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Cne. conférence chez le Generalfeldmarschall GOERING 
à Karinhall Le 30.1.1940 
Présents ; temporairement Lt Colonel CONRATH 
Directeur LANGE, groupe de la constr, machines, 


Fi Goering a commencé par ma dire qu'il avait 

à me mettre au courant des vues da Fushrar et sur les mesures 
économiques qui s'iaposent., 
Il s'exprima ainsi 3 
Le Fuehrer est convaincu qu'il serait possible d'arriver à une dée 
cision quant à la guerre en faisant une grande attaque en 1940. Il 
compte que La Belgique, la Hollande et la France du Nord tombe- 
raiant dans notre pos session at lui, le Fuehre: s'est basé sur Le 
calcul que la région industrielle da Douai et da Lens, de Luxem- 
bourg, de Longwy et de Briey (sic) pou raient en matières premièe 
res fournir emplacement des Livraisons de Suède A la suite de 
quoi, le Fushrer s'est décidé, sans tenir compte de l'avenir, di 
utiliser à plein nos re Sserves de matières premières, dussent en 
supporter la charga les a: nées ultérieures de guerre. La justes- 
se de cette décision a été renforcée par l'idée que las stocks les 

eilleurs étaient non pas des stocks de matières premières mais 
des stocks de matériels de guar:e achevé, IL faut de plus comp- 
ter, si la guerre aérienne vient à commencer, que nos usines de 
finissement peuvent être détruites. Le Führer de plus a l'idée 
que l'effort principal doit avoir lieu an 1940 pour obtenir Le 
maximum de résultéts et que de ce fait on doit mettre de cîté 
tout programme de production à longue échèance au profit de ceux 
qui ne devraient pas aboutir en 19 540. 
Je rappellais au ‚larechal Goering que je lui étais reconnaissant 
de sa claire exposition mais que je me permettais de le mettre 
en garde contre les stocks da matériel de guarre achevé, parce 
que l'expérience apprend qu'il faut conpleter de facon continue 
las stocks de matériel de guerre terminé et qu'il faut tenir 
compte des inventions nouvelles, C'est pourquoi dans cette voie 
il convient de donner un coup de frein pour que nous n'ayons pas 
un jour à farre face à de sérieux étonnements., Le maréchal 
Goering a été d'accord, 
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Ausserdem gehören dem Verwaltungsrat an : 


Ministerialdirigent im Reichslinanzministerium 
Bayrhoffer, Mitglied des Reichsbankdirektoriums,, 
als Vertreter des Reichsministers der Finanzen, 


Ministerialdirektor im Reichswirtschaftsmini- 
sterium Lange, Mitglied des Reichsbankdirek- 


toriums, als Vertreter des Reichswirtschaflsmi- 
We 
wb, 


Ministerialdirektor Dr. Tischbein, als Ver- 
r des Oberkommandos der Wehrmacht. 


Der Verwaltungsrat hat zu Mitgliedern des 
Vorstandes der Hauptverwaltung der Reichskre- 
ditkassen bestellt : 


Reichsbankdirektor Scholz und 
Direktor bei der Reichsbank Wilz sowie 
Direktor einer Reichsbanknebenstelle Fiebach 
als stellvertretendes Vorstandsmitglied. 
Berlin, den o. Mai 19/0. 
Verwaltungsrat der Reichskreditkasse n 


gez. Puhl. gez. Kretzschmann, 
D 





11. 


Bekanntmachung. 


j 


Nachstehend wird die von der Hauptverwal- 
tung. der Reichskreditkassen erlassene Bekannt- 
machung über die Ausgabe von Reichskredit- 
kassenscheinen zur Versorgung der in Dänemark 
und Norwegen eingesetzten deutschen Trappen 
mit Geldzeichen von 9. Mai 1940 bekanntge- 
reben- 

À d besetzten Gebieten Belgiens, Frank- 
reichs, Luxemburgs und der Niederlande werden 
Reichskreditkassenscheine gleicher Art ausge- 


geben. 
Hauptquartier, den 19- Mai 1940. 
Der Oberbefehlshaber des Heeres. 


d 


En outre font partie du conseil d dmi- 
nistration À 


le Ministerialdirigent au Ministère des Fi- 
nances du Reich Bayrhoffer, membre du Reichs 
bankdirektorium, comme délégué du ministre 
des Auances du Reich ; 

le Ministerialdirektor au Ministère des Affaires 
économiques du Reich Lange, comme délégué du 
ministre des Affaires économiques du Reich ; 

le Ministerialdirektor Dr. Tischbein, comme 
délégué du commandement supérieur de l'armée 
allemande, 


Le conseil d'administration a nommé comme 
membres du de ladmi- 
nistration centrale des Reichskreditkassen : 


le Reichsbankdirektor Scholz et 


comité de direction 


le Direktor bei der Reichsbank Wilz, ainsi que 


le directeur d'une agence de la Reichsbank 
Fiebach, comme membre suppléant du comité 
de direction. 


\ Berlin, le o mai 1940. 


Le Conseil d'Administration 
des Reichskreditkassen. 


signé Puhl. signé Kretzschmann. 


11. 
Avis. 


Ci-dessous l'avis publié par l'administration 
centrale des Reichskreditkassen et concertiant 
‚J'emission des billets des Reichskreditkassen pour 

„~ approvisionner les troupes allemandes établies 
au Danemark et en Norvège de moyens de 
payements du o miai 1940 est communiqué. 


Dans les territoires occupés de la Belgique, de 
la France, du Luxembourg et des Pays-Bas des 
billets des Reichskreditkassen seront émis de la 
même manière. 

Quartier Général, le 19 mai 1940. ' 


Le Commandant en chef de l'Armde. + 


Im 





Bekanntmachung über die Ausgabe 
von Reichskreditkassenscheinen zur Versorgung 
der in Dänemark und Norwegen eingesetzten 
deutschen Truppen mit Geldzeichen 


vom o. Mai 1940. 


Nach 5 ı Abs. ı der Verordnung über Reichs- 
creditkassen vom 3. Mai 1940 (RGBI. IS. 743) 
arden Reichskreditkassenscheine zu 50 Reichs- 
ennig, 1, 2, 5, 20 und 50 Reichsmark ausge- 


rebe 


Der Reichskreditkassenschein 
zu 50 Reichspfennig 


D 
dem Wasserzeichen — Ringstern » hergestellt. Der 


ist 5,7X9 em gross und auf weissem Papier mil 


gelbbraun und graugrün gemusterte Untergrund 


der Vorderseite wird von einer etwa a mm brei- 
ten Zierleiste umrahmt. In der Mitte des Unter- 
grundes ist das von einer doppelten Kreislinie 
umgebene Hakenkreuz eingearbeitet, und rechts 
und links davon befindet sich in je einem Oval 
die Bezeichnung » 50 Rpf. ». Die Beschriftung in 


grüner Farbe lautet : 


Fünfzig Reichspfennigr 
Ausgegeben auf Grund 
der Verordnung über 
Reichskreditkassen 
Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen 


In der Mitte unten steht in roter Farbe die 
Serienzahl und Nummer, links daneben der Farb- 
druckstempel mit dem Hoheitszeichen des Reichs 

der Umschrift e Reichskreditkassenschein », 

s in einem ausgesparten weissen Feld der 
I Speslempcl mit dem Hoheitszeichen und der 
Umsehrift — Hauptverwaltung der Reichskredit- 
kassen +. Der Schein hat einen 4 mm breiten 
weissen Papiorrand, 


Die Rückseite zeigt aul einem von einer feinen 
Zierleiste umgebenen netzartigen Untergrund in 
zraugrüner Farbe in der Mitte die grosse Wert- 
zahl «50 ». Darunter steht « Reichspfennig » und 
der Strafsatz : e Geldfälschung wird mit Zucht- 
haus bestraft ». Rechts und links von der Wertzahl 
stehen in je einem kleinen hochgestellten recht- 
eckigen Schildehen die Worte « Fünfzig ». 


H5013 -0004 


Avis concernant l'émission des billets des Reichs- 
kreditkassen (Caisses de crédit du Reich) pour 
approvisionner les troupes allemandes établies 
au Danemark et en Norvège de moyens de 
payements 


26 — 


du o mai 1940. 


D'après le paragräphe 1, alinéa 1, de l'ordon- 
nance concernant les Reichskreditkassen du 3 mai 
19/40 (Reichsgesetzbl. 1, p. 743) des billets des 
Reichskreditkassen de 50 Reichsplennig, de 1 
2, 5, 20 et 50 Reichsmark seront émis. 


` 


Le billet des Reichskreditkassen 
de 50 Reichspfennig 


d’une grandeur de 5,7 <o cm., est fait de papier 
blanc avee le filigrane e Ringstern (étoile annu- 
laire)». Le fond du devant façonné jaune-brun 
et gris-vert est bordé d'une lisière de décoration 
de + mm. environ, Au milieu du fond se trouve 
la croix gammée entourée d'une double ligne eir- 
eulaire. A droite et A gauche se trouve dans un 
ovale l'indication «50 Rp. ». L'inscription de 
couleur verte est ainsi conçue : 


50 Reichspfennig 

Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 

Hauptverwaltung der Reichskreditkassen 
(Cinquante Reichspfennig 

Emis à la suite de l'ordonnance concernant 
les Reichskreditkassen 

L'administration centrale des Reichskreditkassen) 


En bas au milieu se trouvent le chiffre de la 
série et le numéro en couleur ronge, de côté à 
gauche le cachet avec le signe de souveraineté 
du Reich et l'inscription eireulaire « Reichskredit- 
kassenschein (billet des caisses de crédit du 
Reich) », à droite, dans un champ laissé en blane 
le timbre see avec le signe de souveraineté et 
l'inscription circulaire * Hauptverwaltung der 


: Reichskreditkassen (L'administration centrale des 


Reichskreditkassen) », Le billet 
papier blanc de 4 mm. 

Sur un fond de filet de couleur grise-verte et 
entouré d'une fine lisière, le revers montre au 
centre le chiffre de valeur « bo ». Là-dessous se. 
trouve « Reichspfennig » et l'avis pénal : « Geld- 
fälschung wird mit Zuchthaus bestraft (Toute 
lalsification d'argent sera punie de travaux for- 
cés). » À droite et à gauche du chiffre de valeur 
se trouvent les mots «Fünzig» dans un petit 
écusson haut placé et rectangulaire. 


a un bord de 








Der Reichskreditkassenschein 
zu 4 Reichsmark 


ut 6x oh cm gross und auf weissem Papier mit 
dem Wasserzeichen e Wachsblume » hergestellt. 
Der. braun und oliv gemusterle Untergrund der 
Vorderseite wird rechts und links yon einer aus 
verschlungenem Linienwerk bestehenden Zier- 
leiste abgeschlossen. In den beiden oberen Ecken 
ist je eine Rosette angebracht und in der Mitte 
von einer doppelten Kreislinie umrahmt 
das Hakenkrenz eingearbeitet. Die Beschriftung 
schwarzgrüner Farbe lautet: 


Eine 
Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 1 
Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen 


Rechts oben steht in roter Farbe die Nummer. 

In der unteren linken Ecke befindet fich ein 
Farbdruckstempel mit dem Reichsadler und der 
Umschrift :: «Reichskreditkassenschein HA». In 
der unteren rechten Ecke ist der Prägestempel 
mit der Umsthrift : «Hauptverwaltung der 
Reichskreditkassen» eingedruckt. Der Schein 
zeigt einen 0,5 em breiten weissen Papierrand. 
. Das in den Farben olivgrün und braun ge- 
haltene Druckbild der Rückseite ist von einem 
Zierrand eingelasst. In der Mitte des aus ver- 
schlungenem Linienwerk bestehenden Unter- 
drucks hebt sich ein besonderes Zierstück her- 
vor, das in einem lichten Band den Strafsatz 
trägt : «Geldfälschung wird mit Zuchthaus be- 


teht die grosse Ziffer « l» und darunter die 


SE Rechts und links von diesem Zierstück 


Beschriftung « Reichsmark ». 


Der Reichskreditkassensthein 
zu 2 Reichsmark 


ist 6,5 x. 11 cm gross und auf weissem Papier 
mit dem Wasserzeichen « Kettengewebe » herge- 
stellt. Der aus reichem Linienwerk bestehende 
grün und braun gemusterte Unterdruck der 
Vorderseite wird von einer Zierleiste umrahmt, 
deren vier Ecken als besondere Felder abge- 

renst und mit der Zahl «2» hedruckt sind. In 
der Mitte ist die glosse lichte Wertzahl «27 ein- 


Le billet des Reichskreditkassen 
de 4 Reichsmark 


d'une grandeur de 6% 9,5 cm., est fait de papier 
blane avec le filigrane « Wachsblume (fleur en 
eire)». Le fond du filet brun et olive du devant 
est terminé à droite et à gauche d'une lisière de 
décoration se composant d'un système de lignes 
s'entrelacant. Dans les deux coins d'en haut se 
trouvé une rosace et au centre la croix gammée 
entourée d'une double ligne cireulaire. L'inserip- 
tion de couleur verte est conçue comme suit : 


Eine 
Reichsmark 
Ausgegeben aufGrund der Verordnung 
1 über Reichskreditkassen i 
Hauptverwaltung der Reichskreditkassen 
(Un Reichsmark — Emis ete.) 


En haut à droite se trouve le numéro en 
couleur rouge, dans le coin gauche d'en bas 
se trouvè un cachet avec l'aigle du Reich et 
l'inscription circulaire « Reichskreditkassen- 
schein Hf». Dans le coin droit d'en bas se trouve 
imprimé le timbre sec avec l'inscription circu- 
laire : «Hauptverwaltung der Reichskreditkas- 
sen». Le billet montre un bord de papier blanc 
de 0,5 em. 

Le tableau imprimé du revers de couleur 
olive-verte et brune est bordé d'une marge de 
décoration. Au milieu de l'impression du fond 
se composant d'un système de lignes s'entrelaçant 
un motif particulier de décoration se fnit remar- 
quer. Il porte dans un ruban chair : « Geldfäl- 
schung wird mit Zuchthaus bestraft ». A droite et 
à gauche de ce motif de décoration se trouve le 
grand chiffre «l» ot là-dessous l'inscription 
r Reichsmark ». 


Le billet des Reiehskreditkassen 
de 2 Reichsmark 


d'une grandeur de 6,5 x. 11 em., est fait de pa- 
ier blanc avee le filigrane e Kettengewebe (tissu 
chaîne)». L'impression de tond du devant se 
composant d'un système abondant de lignes en 
filet vert et brun est bordé d'une lisière de déco- 
ration dont les quatre coins sont délimités 
comme des champs isolés et imprimés du 


chiffre «2 >. Au kentre se trouve le grand chiffre 


UU 
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gearbeitet. Die Beschriftung in olivschwarzer 


Farbe lautet : 


Zwei Reic hsmar k 
Ausgegeben auf Grund der: Verordnung 
über Reichskreditkassen 
Haupverwaltung 


der Reichskreditkassen 


Reehts oben steht in roter Farbe die Nummer. 


Unterhalb der Beschriftung befindet sich links 
EN Farbdruckstempel mit dem Reichsadler und 
ir Umschrift : e Reichskreditkassenschein En, 


rechts ist der Prägestempel mit der Umschrilt : 


e Haupiverwaltung der Reichskreditkassen » ein- 
g kt. Der Schein hat rings um das Druck- 
binftinen 0,5 cm breiten weissen Papierrand. 


Die Rückseite zeigt in brauner und grüner 
Farbe reiches Linienwerk, in der Mitte die grosse 
Zahl. «2». Darauf ist das Wort «Reichsmark» 
gedruckt. Rechts und links befindet sich je eine 
Rosette, Zwei grüne, geschwungene Bänder ver- 
binden das ganze Linienwerk. Das obere Band 
trägt die Beschriltung Geldfälschung wird», 
im unteren Band steht: «mit Zuchthaus bestraft ». 


Der Reichskreditkassenschein 
zu 5 Reichsmark 


ist 7X. 12,5 em. gross und auf weissem Papier 
mit dem Wasserzeichen + Pleilstern» hergestellt. 
je von einem braunen Zierrand umrahmte Vor- 
TR trägt als Unterdruck ein netzartig ver- 
ungenes, feines Linienwerk in brauner und 
blauer Farbe, aus dem sieh drei Kreise hervor- 
heben. Im Mittelkreis steht in einem hochste- 
henden Viereck die Zahl «5», das rechte Kreis- 
teld zeigt den Kopf eines Industriearbeiters, das 
linka Feld den Kopt eines Landarbeiters. Unter- 
ł er beiden Köpfe steht die Zahle 5n. Die, 
B iltung in dunkelblauer Farbe lautet; 


fünf Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 
` Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen 


In der Mitte unten steht in roter Farbe die 
Nummer, links daneben der Farbdruckstempel 
mit der Umsehrift Reichskreditkassen- 
schein LE», rechts der Prägeste mit der 
Uimsehrift : « Hauptverwaltung der Beichsk redit- 
kassen ». Der Schein hat einen 6,5 em breiten 
weissen Papierrand, 


28 


clair «2», L'inscription en couleur olive-noire est 
eoncue comme sul : 


Zwei Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Neichskreditkassen 
Hauptverwaltung der Reichskredilkassen 


(deux Reichsmark Emis ete.) 


En haut à droite se trouve le numéro en cou- 
leur rouge. Au-dessous de l'inscription se trouve 
A gauche un cachet avec l'aigle du Reich et 
l'inscription circulaire e Reichskreditkassen- 
schein LE», à droite le timbre sec est imprime 
avec l'inseription circulaire : e Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen ». Le billet montre tout 
autour du tableau imprimé un bord de 0,5 em, 
Le revers montre un système de lignes en cou- 
leur brune et verte et au centre le grand chiffre 
t 2 », À droite et à gauche se trouye une rosace. 
Deux rubans verts canibrés relient tout le système 
de lignes. Le ruban supérieur porte l'inscription: 
+ Geldfälschung wird », sur le ruban inférieur se 


trouve := mit Zuchthaus bestraft ». 


Le billet des Reichskreditkassen 
de 5 Reichsmark 


d'une grandeur de 7X 42,5 cm, est lait de papier 
blanc avec le filigrane æ Pfeilstern (étoile de fè- 
che) ». Le devant bordé d'une marge bruné de 
décoration montre comme impression du fond 
un fin système de lignes en filet entrelacé de 
couleur brune et blene, d'où trois cercles se font 
remarquer, Dans le cercle du centre se trouve 
dans un carÿé haut placé le chiffre «5 », le champ 
du cercle à droite montre da tête d'un ouvrier, 
le champ à gauche la tät d'un laboureur, Au- 
dessous des deux têtes se trouve le chiffre «5». 
L'insériplion en couleur bleu foncé est conçue 
comme suil : 


- r Fünf Reichsmark 
Ausgegeben sul Grund der Verordnung 
über Reichskreditkasson 
Hauptverwaltung der Ruiebskreditkassen 
cing Reichsmark — Emis ete.) ». 


En bas au milieu se trouve le numéro en couleur 
rouge, de côté à gauche le cachet avec l'inserip- 
tion circulaire : « Reichskreditkassenschein Up», 
à droite le timbre see avec l'inscription circulaire: 
«Hauptverwaltung der Reichskreditkassen ». 

billet a un bord de papier blane de 0.5 em. 
a H + 3 e H 


II (LL 





Die Rückseite zeigt auf einem netzartigen 
Untergrund aus braunem Linienwerk eine Zu- 
sammenslellung von Rosetten um einen runden 
In der Mitte 
dieser Umrahmung befindet sich das Bild des 
Berliner Ehrenmals. Rechts und links steht die 
e Geldfül- 


Rahmen in blaubrauner Farbe, 


grosse Zahl +5», und der Stralsatz : 


e wird mit Zuchthaus bestraft». 


Der Reichskreditkassenschein 
zu 20 Reichsmark 


| À <15,5 em gross und aul Weissem Papier 
t dem Wasserzeichen + Sonnenrune» herge- 
stellt. Der an den beiden Seiten olivgrün und 
bräunlich und nach der Mitte violett verlaufende 
gemusterte Untergrund der Vorderseite wird von 
einer etwa 3 mm breiten Zierleiste umrahmt. 
In der Mitte des Untergundes steht in einem 
hocligestellten Oval die aus einem feinen Linien- 
muster gebildete grosse Wertzahl e 20%. Auf der 
röchten Seite des Scheines befindet sich in einem 
kräftigen Zierrahmen die Wiedergabe einer Hand- 
zeichnung von Dürer «Der Baumeister», Da- 
runter steht in einem rechteckigen Schildchen 
«20 RM». Auf der linken Seile des Scheines 
erscheint in einer hochgestelllen rechteckigen 
Leiste in lichten Buchstaben «20 Reichsmark», 
Die Beschriltung in brauner Farbe lautet: 


Zwanzig 
Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Meichskroditkassen 
Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen 


Ín der Mitte unton steht in roter Farbe Serien- 

hl und Nummer. Links daneben der Farbdruck- 
stempel mit dem Hoheitszeichen des Reichs und 
der Umschrift  Reichskreditkassenschein e, rechts 
in einem age weissen Feld der Präge- 
stempel mit dem Hoheitszeichen und der Um- 
schrilt x Hauptverwaltung der Reichskredit- 
kassen». Der Schein hat einen 4 mm breiten 
weissen Papierrand. 


Rückseite : 


Der an den beiden Seiten rotbraun und oliy- 
PS nach der Mitle grünschwars verlan- 


netzartige Untergrund wird von 
3 mm waren, rss umgeben. In der Mitte 


des Scheines befindet sich in eg stumplwink- ` 


Lé 
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Le revers montre sur un fond d'un systöme de 
lignes brunes en filet une composition de rosaces 
autour d'un cadre rond en couleur bleue-brune. 
Au centre de cet encadrement se trouve le tableau 
du monument d'honneur de Berlin. A droite et à 
gauche se trouve le grand chiffre ed» et l'avis 
pénal : «Geldfälschüng wird mit Zuchthaus be- 
straft ». 


Le billet des Reichskreditkassen 
de 20 Reichsmark 


d'une grandeur de8 x + 5,5 em, est fait de papier 
blanc avec le filigrane v Sonnenrune (rone de 
soleil) », Le fond dw devant en eouleur olive- 
verte et brundtre aux deux côtés et violacde au 
milieu est bordée d'une lisière de décoration de 
3 mm environ. Au milieu du fond se trouve dans 
un ovale haut placé le grand chiflre de valeur 
«20» lormé d'un fin modèle de lignes. Du côté 
droit du billet se trouve dans un cadre fort de 
décoration la reproduction d'un dessin fait A la 
main de Dürer e Der Baumeister (L'architecte) ». 
Lä-dessus se trouve dans un petit écusson rec- 
tangulaire «20 RM», Du côté gauche du billet 
carré parait en lettres claires «20 RM». dans 
une lisière rectangulaire et haut placée. L'inserip- 
tion en couleur brune est conçue comme suit : 


Zwanzig 
Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 
Hauptverwaltung der Reichskreditkassen 
(Vingt Reichsmark — Emis ete.) 


Ea bas au milieu se trouvent le chiffre de la 
série et le numéro en couleur rouge. De côté à 
gauche le cachet avec le signe de souveraineté du 
Reich et l'inscription circulaire : e Reichskredit- 
kassenschein », à droite dans un champ blanc 
d timbre sec E le signe de souveraineté et 

inseri 1 circulaire : « Hauptverwalt der 
Biichsfreditkamen », Le billet ridi bord gue 
blane de 4 mm. 





"um 


Du": 


ligen Rechteck eine Abbildungdes Brandenburger 
Tores zu Berlin. Rechts und links davon steht in 
einem aus. feinen verschlungenen Linien gebilde- 
ten Zierstück die Wertzahl «207, darüber 
"Zwanzig Reichsmark» und darunter +Geld- 
fälschung wird mit Zuchthaus bestraft», Zu 
beiden Seiten des Wertscheines steht in je einem 
hochgestellten Rechteck + Reichsmark ». 


ist 5,5 X 17 cm gross und auf weissem Papier mit 

‚Wasserzeichen r Fliesenmusler » gedruckt. 

n.den beiden Seiten grünviolette und nach 
der Mitte braun verlaufende Unterdruck der 
Vorderseite ist von einem -etwa 2 mm breiten 
Zierrand umrahmt. In der Mitte des Unterdrucks 
steht in einem hochgestellten Oval die grosse 
Wertzahl «50». Rechts auf dem Schein befindet 
sich, von einem Zierrand eingefasst, die Wieder- 
gabe eines Bildes « Fischerfrau von der Kurischen 
Nehrung». Darunter steht in einem kleinen Feld 
in ‚heller Schrift 50 RM. Die linké Seite des 
Scheins zeigt ein hochgestelltes Feld mit der 
violetten Beschriftung «50 Reichsmark». Da- 
runter erscheint im Untergrund die grüne Wert- 
zahl «50», 


Der Reichskreditkassenschein 
zu 50 Reichsmark 


Die Beschriftung in blauschwarzer Farbe 


© : 


Fünfzig 
Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 
Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen 


Aer Mitte unten steht in roter Farbe der 

nbuchstabe und die Nummer. Rechts dane- 
ben ın einem weissen Felde der Prägestempel 
mit dem: Hoheitszeichen und der Umschrift 
r Hauptverwaltung der Reichskreditkassen », links 
der Farbdruckstempel mit dem Hoheitszeichen 
und der Umschrilt «Reichskreditkassenschein ». 
Der Schein hat einen 5 mm breiten weissen 
Papierrand. 

Rückseite: Der an den beiden Seiten blau- 
graubraune, nach der Mitte grün-braune Unter- 
druck ist von einem etwa 3 mm breiten Zierrand 
umrahmt. Rechts und links steht in einem 
hochgestellten Oval die grosse blaue Wertzahl 
*50»,in der Mitte ist ein Bild der Marienburg 
wiedergegeben. Oberhalb des Bildes steht « Fünf- 


Berlin dans un quadrilatere obtusangle. A droite 
et à gauche de là se trouve dans un motif de 
décoration le chiffre de valeur — 20 », là-dessus 
e Zwanzig Reichsmark » et là-dessous : « Geld- 
fälschung wird mit Zuchthaus bestraft ». Des 
deux côtés du billet se trouve «Reichsmark » 
dans un rectangle haut placé. 


Le billet des Reichskreditkassen 
de 50 Reichsmark 


d'une grandeur de 8,5Xx1 7 em est fait de papier 
blane avee le filigrane « Fliesenmuster (modèle 
de carrelage) ». Au-devant, l'impréssion de fond 
de couleur verte-violacée aux deux côtés et brune 
au milieu est entourée d'une lisière de décoration 
de a mm environ. Au milien de l'impression du 
lond se trouve le grand chiffre de valeur e 50 » 
dans un ovale haut placé. A droite sur le billet se 
trouve, bordée d'une marge de décoration, la 
reproduction d’un tableau e Fischerfrau von der 
Kurischen Nehrung (Femme de pêcheur de la 
Kurische Nehrung) ». Là-dessous se trouve dans 
un pelt champ en caractères clairs + 50 RM ». 
Le côté gauche du billet montre un champ haut 
placé avee P’inseription violacée « 50 Reichs- 
mark v. Lü-dessous au fond parait le chiffre vert 
de valeur « 50 a, 


L'inscription en couleur bleue-noire est conçue 
comme suit : 


Fünfzig 
Reichsmark 
Ausgegeben auf Grund der Verordnung 
über Reichskreditkassen 
Haupiverwaltung der Reichskreditkassen 
(Cinquante Reichsmark. — Émis ete.). 


En bas au milieu se trouvent la lettre de la 
série et le numéro en couleur rouge. De côté à 
droite dans un champ blane le timbre see avec 
le signe de souveraineté et l'inscriplion circu- 
laire "Hauptverwaltung der Reichskredit- 
kassen», à gauche le cachet avee le signe de 
souveraineté et l'inscription circulaire «Reichs- 
kreditkassenschein». Le billet a un bord de papier 
blanc de 5 mm. 


Le revers : l'impression de couleur bleue- 
grise et brune aux deux côtés et verte au milieu 
est entourée d'une lisière de décoration de 3 mm 
environ, À droite et à gauche se trouve dans un 
ovale le grand chiffre bleu de valeur «50», au- 
dessous du tableau se trouve «Fünfygr, au-des- 
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zig», unterhalb des Bildes e Reichsmark». Da- sous du tableau «Reichsmark ». Lä-dessous en 
uter in brauner Farbe die Beschriftung rGeld- couleur brune l'inscription: «Geldfälschung wird 
ülsehung wird mit Zuchthaus bestraft ». mit Zuchthaus bestraft ». 
Berlin, den o. Mai 1940. A Berlin, le g mai 1940. 


L Administration centrale 


Hauptverwaltung 
der Reichskreditkassen, des Reichskreditkassen, 


SCHOLZ. WILZ. SCHOLZ. WILZ. 





Verordnung über die vorläufige Regelung des 
Zahlungsverkehrs zwischen dem besetzten fran- 
zösischen Gebiet einerseits und dem Reichs- 
gebiet und dem Ausland andererseits (vorläufige 
Devisenverordnung) 


vom 20. Mai 1940. 


Auf Grund der mir vom Führer und Obersten 
ılshaber der Wehrmacht erteilten Ermäch- 


r- verordne ich, was folgt : 


Im Verkehr zwischen dem besetzten franzö- 
sischen Gebiet und dem Reichsgebiet sowie dem 
Ausland ist es, abgesehen von den in $a fest- 
geselzten Ausnahmen, verboten, 


I. nichtdeutsche Zahlungsmittel und Wert- 
papiere sowie Gold und andere Edelmetalle nach 
dem Ausland mitzunehmen, zu 
veräussern, zu verpfänden oder in eine 


Weise zu verbringen; 


versenden. zu 
r anderen 


2. Forderungen in Reichsmark oder in der 

| A der besetzten Gebiete oder inausländi- 
ier Währung nach dem Ausland abzutreten 

oder zu ver pfänden; ; 

3. Reichsmarkgeldzeichen in das Reichsgebiet 


in das Ausland mitzunehmen oder zu ver- 
von dem Reichsgebiet oder dem 


enden oder v 
| Sm hereinzubringen. 
zb 


oder 


(1) Zahlungsmittel über die Grenze zwischen 
dem Reichsgebiet und besetzten Gebiet 
dürfen mitnehmen: 


dem 


1. Angehörige der Wehrmacht und der 


Reichsbahn; 


2. Passierscheininhaber, die aus dienstlichen 
Gründen die Grenze überschreiten und im Be- 
sitz einer «Dienstreisebescheinigung» nach an- 
liegendem Muster sind ; 


P 


Ordonnance concernant le règlement provisoire uu 
trafic de payement entre le territoire occupé 
de la France d'une part et le territoire du Reich 
et l'étranger d'autre part (Ordonnance pro- 
visoire en matière de devises) du 40 mai 1940. 


En vertu des pleins pouvoirs qui m'ont été 
conférés par le Führer et Chef suprème de 


l'armée allemande. je décrète ce qui suit : 


Dans le trafic entre le territoire français et le 
territoire du Reich ainsi que l'étranger, et ab- 
straction faite des exceptions fixées au $ a, il est 
interdit : 


1° d'emporter, d'envoyer, de vendre, demettre 
en gage ou de faire passer sous une autre forme 
à destination de l'étranger de la monnaie non 
allemande et des papiers de valeur, ainsi que de 
l'or et d’autres métaux précieux ; 


a° de céder ou de mettre en gage à destina- 
tion de l'étranger des créances en Reichsmark ou 
en monnaie des territéires occupés ou en mon- 
naie étrangère ; 


3° d'emporter ou d'envoyer à destination du 
territoire du Reich des espèces monétaires en 
Reichsmark ou de les introduire en provenance 
du territoire du Reich ou de l'étranger. 


8 2. 


(1) Sont autorisés à emporter des moyens de 
payement en passant la frontière entre le Reich 
et le territoire occupé : 

1° Les personnes appartenant à l'armée alle- 
mande ou au chemin de fer allemand; 


a° Les titulaires d'un laissez-passer traversant 
la frontière en service commandé et en posses- 
sion d'une «attestation de voyage en service 
commandé » d'après le modèle annexé; 


UD 
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3. Grenzgänger. {auf der einen Seite der 
Grenze beschäftigte, auf der anderen Seite der 
Grenze ansässige Personen), auf Grund von 
Lohnbeseheinigungen der) Betriebe in Höhe 
ihrer Arbeitsentgelte. 


A 
| 


2) Ferner dürfen Zahlungen durch Feldpost- 
anweisung von den im besetzten Gebiet befind- 
lichen unter 1. gennanten Personen und an sie 
geleistet werden 


®. besetzte Landesteile gelten als Anstand 


iin Sinne dieser Verordnurig. 


Die Heeresgruppen oder die von ihnen be- 
stimmten Dienststellen können im Einzelfall Aus- 
nahmen von den Verboten des $ ı bew illigen. 


$ 5: 

Zuwiderhandlungen gegen die vorstehenden 
Vorschriften werden mit Gefängnis oder in be 
sonders sehweren Fällen mit Zuchthaus bis zu 
zehn Jahren bestraft. Daneben kann auf Geld- 
strafe und auf Einziehung der Werte, auf die 
sich die strafbare Handlung bezieht, erkannt 
werden. 


6. 


Devisenrechtliche landeseigene Vorschrilten, 
che mit den Bestimmungen dieser Verord- 
nung nicht in Widerspruch stehen, bleiben in 


K raft. 


DÉI 


Diese Verordnung tritt mit dem Tage ihrer 
Verkündung in Kraft 


Der Oberbefehlshaber des Haeren, 


Die Befugnisse der Heeresgruppen sind mit dem 3o. juni 
Oberhefehlshaber des Heeres. Chef der Milithever 
waltung in Frankreich ubergegangen, 


uho auf den 


um 


3° Les frontaliers (employés d'un còté de In 
frontière et domiciliés de l'autre) munis d’attes- 
tations de salaire établies par leur patron, 
jusqu'à concurrence de leur salaire; 


(2) En outre, les personnes mentionnées sous 
et se trouvant en territoire occupé ont le droit 


o 


1 
d'effectuer et de recevoir des payemenls par 
poste militaire. 


Aux termes de cette ordonnance les parties du 


pays non ocecupres sont considérées comme 


l'étranger. 
D 


En cas isolé les groupes d'armées lou les ser 
vices désignés par ceux-ci peuvent exempter des 
interdictions d'après le $ s. 


>» 


Les personnes contrevenant aux preseriptions 
ci-dessus seront punies.de prison et dans les 
cas particulièrement graves de travaux forcés 
jusqu'à dix ans. En outre, des amendes et la 
confiscation des valeurs se rapportant à Pacte 
criminel peuvent être prononcées. 


SG. 


Les prescriptions en- matière de devises éta- 
blies par le pays restent en vigueur tant qu'elles 
Dr sont pas en contradiction avec les décisions 
de cette ordonnance. 


372 


Cette ordonnance entre en vigueur le jour de 
sa publication, 


Lo Commandant en chef de l'Armée. 


V A partir du 30 juin xgho les compétences des groups id'ar- 


mées sont Irammison ou Commandant en chef do)l'Armés. chef de 
l'administration militaire an France, 
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TRIBUN'.L MILIT.IRE INTERNATI ONIL 
DES GR'NDS CRIMINELS DE GUERRE 
Délé g tion Fr nçaise u Ministère 
Public - ` Section Econonique 


D 2 Sp Document van oo» 


ORDONNANCE 


des Secrét ires-Générux u Ministère des Finmces, 
de lı Justice, du Commerce, Ge l'Industie et de la 
Navig:tion, de l'Agriculture, de la Pêcheet des 
Colonies concem nt le trific des Gevises. 


= extr its - 


En application du © 1 de l'ordomance N° 23/ 
1940 et conformément us $? 2 et 3 Ge l'ordon:ance 
No 3/1940 du Commiss ire du Reich pour les Territoires 
occupés nderl.niüs, est orionné : 


Ière pirtie 
Ilème prrtie 
_DISPOSITIONS CONCERNiNT LES DEVISES 


Article 9 


(2) Les h.bitmts (ingezetenen) doivent offrir, vendre 
sur dem nie et transférer, directement à la Bm qe- 
néerl-nml.ise ou por l'intermédicire d'une Bnme de 
devises, les 1dsigndes ci-:près, qui leur appır- 
tiennent u moment de li änte d'entrée en vigueur de la 
présente orlonnance et “ont l. contre-v ‚leur dépasse la 
some de cinq Gulden : 


al Hee 

b) met.ux précieux 

c) Moyens Ae pciement étrongers 
a) Titres et valeurs étrngers. 


(2) - 


(3) Les habit nts (ingezetenen) doivent offrir, venire 
sur dem nie et tr nsférer directement à 12 Bnque Neer- 


loniise ou pr l!intermödirire d'une Bmqe "e Devises, 
les v-leurs énumérées à l'alinéa 1 wi sont entrées 

en leur possession près la mise en vigueur de 1ı 
présente ordonnince, et m'ils ont acquises mutrement 
que par un achat à ln suite d'une nutori sation de l'Ins- 
titut es devises ; ils doivent effectuer cette opérati oi 
Ams les trois jours qui suivent le dit achat e 


- etc - 


T 





ITT 


-001 


(4) Les personnes qui neqierent l: qu lité A'hcbit nts 
(ingezetenen), doivant offrir, Ans un délri de IO jours, 
directement à l. Bnque NEeerlnnäise ou p-r l'intermédi ai 
re d'une bnqæ de Devises, les vlars énumérées à 
l'linéa l, qui lar apmrtiement à cette époque ə 


È 


H 


Secrét e-Gin ‘rl cu Ministère des Finnecs peut 
æ les habitmnt (ingezetenen) doivent déclarer 

des services spécifiés pr lui, les weurs ou une 

le celles-ci qui leurs wppirtienmnt et qui sont 


+ 


titres étrngers, 
créances Gr ngèrcs y 
Aroits étr nge 
qui 
ontreposcs, en d les 
territoires occupés nderlınd.is, soit 
à l'intéricur dos territoires occupés 
néerl niis,mris qui ne sont p^s mis 
en cireul:tion libre, 
Acs inxmubles (onroerende goederen) 
situés en ichors Aan Territoires Ocapés 


si SL s 
Néerl IL LS A 


(I) Il n'est permis qu'i hbitnts ct sculement avec 
une "utoris= tion de . nstitut 2cs Devises, de Aisposer , 
de grever et de sc dess isir (vervreemien) : 


prccieux, 

noyons de priernts etrnegers, 
des titres et vrleurs étr ngères;, 
‘mees étrangères, 

1roits Ctr'ngers;, 

de: mubles, se trouvnt en dehors des 
territoires occupés nöeerlnndsis ou 
ét nt entreposés à l'intérieur des 
territoires occupés néerl nûnis, mais 
qui m sont pas mis en libre circula- 
TL on. 
des inmubles, situés endehors des 
territoires occupés n&erlamüs. 


_Article 12 


(I) Les moyens de pier nt strangers, les titres et 


je 
ËM e = € Wi à Dr D D - 
voleurs ctr ng et les crénces étr ngères ne peuvent 
étre "cquis ou vendus, contre p iaent en Donnie 
… “+ 2 


D. ak 4 


H 


Véerl nd ise doit intervenir pour l'sch=t et 17 vonte. 


I ‚ir 
NULL. 


inigie, que r 1. Bnc Ncerlanlise. Seule 12 Brnwe 


EOE ITT 
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_Artiole I3 


L'achat de moyens de priement étrngers, de titres et 
v'l œrs étr'ngers et de créances étr ngères contre paie- 
ment em monnrie indigène n'est admis qu':vec 1' utorisation 
de l'Institut des devises. 


article Té 


Il n'est emie mx haitmts qu'avec 1' toršati on 
de l'Institut des devises, d'acheter d'un non-indigènes 
contre picrent des effets indigènes et étr ngers, ainsi 
qu de disposer les effets étr ngers, de les grever ct 
de jes venäre, à moins qu'ils ne soient vendus ou dom és 
en gege à 12 Bnque Néerl nà ise, à une b:'nqu de devises 
ou à des banques spéci:lenent mutorisdes à cet effet par 
là Bnque Néerlend'ise. 


_aArticle I5 


Il n'est ermis wz bit nts m'avec l'utorisetion 
l'institut des devises, 


de disposer, de grever et ie vendre : 


les monnies incigènes, 

les titres ct vrleurs inligenes, 

les effets ini gènes, 

les créznecs inčigènes, 

d'utres Aroits int gènes; 

des immeubles, situés à l'intéricur des territoires 
occupés néerlndcis, 


d'cccor er un crédit, d'accepter un ovál; un nutre 
cmtionierent personnel ou ql''utres g°ges, Ans 12 mesu- 
re où cette opér tion ne se produit pas indirectenent 

ou directcnent en faveur d'un non-indgtne. 


Article I6 


Il n'est ps prmis mxr inäigsems, m'evec l!mtorisa- 
tion de l'Institut des devises, de lisposer, de participer 
à des grevments et à des vates, effectués pr des non- 
indigènes ct portent sur : 


Lo 

nét'ux précieux 
moyens de pricernent 
titres et v'leurs, 
effets 

erörnces, 

A' utres droits, 


ou les v'læurs ou les locuments iésimés 
), por lesquelles ils sont représentés, sont 
a l'intérieur des territoires occupés néerlnn- 


h) des meubles, se trouvant à l'intérieur 
dcs territoires occupés néerlanli'is, 

i) des imoubles, situés à l'intéricur des 
territoires ocœpés nöerlnmlis, 


e ad een 





ID 


danns la mesure où 1: prrticiprtion se produit directement 
ou indirecterent en favor J tun non-inligenc, 


Article I8 


(I) Il n'est wmis mx Mmbitmts, qu'avec l'utorisation 
de l'institut des devises, de rencttro à des habitmts ou 
à des non-habitmts de l'or, des métux précieux, des 
moyens de micæent étr ngers et des titres et valeurs 
étr'ngrs. 


_irticle 19 
L'export°tion : 


a) de l'or , 

des nét ux mrécieux, 
des moyens de prierert, 

d) des titres et valeurs, 

des effets, 
des docunerts, u sujet desquelles 
sont représenté des erömces n'est 
pernise qu'avec l'autorisation de 
l'institut des devises. 


Illère à Vère PARTIE 
Arti cle 3 


Cette ordonnance peut être citée comm 
"Ordonnance sur les devises de 1940". 


le 24 Juin 1940 
(suivent les signntures ). 


TRIP, J.C.TENKINK 
Heile HIRSCHE FELD, O.E We OIXe 





DU 


VERORDUNGSBLı\TT 
fuer die 
besetzten nicderlaendischen 
Gebiete 


Stueck 7 Lusgegeben am 27. Juni 40 


lu a 
SL, 
VERORDNUNG 


Der Generalsekretaere der Ministerien fuer Finanzen, fuer Justiz, 
fuer Handel, Gewerbe und Schiffahrt, fuer Landwirtschaft und Fi- 
scherei sowie fuer Kolonien ueber die Devisenbewirtschaftung. 


‚uf Grund Par.l der Verordnung Nr. 23/1940 und gemaess Par.2 und 3 
der Veroränung Nr.3/1949 des Keichskonnissnrs fuer Gie besetzten 
niederlaendischen Gebiete wird verordnet: 


ARBBSBREN Tee, 
Devisenbostinnungen, 
Artikel 9 D 


(1) Inlaender (ingezetenen) haben nachstehende Werte, weiche ihnen 
in Zeitpunkt des Inkrafttretens Äleser Verordnung gehoeren und đer- 
en Gegenwert den Betrag von fuenf Gulden uebersteigt, der Nieder- 
laendischen Benk unnittelber oder durch Vernittlung einer Devisen- 
bank anzubieten und auf Verlangen zu verkaufen und zu uebertragen: 

a) Gold, 

b) Edelnetallte 

c) auslaendische Zahlungsnittel, 

a) auslaendische geläwertige Papiere 
(2) Die Anbietungspflicht ist innerhalb einer Frist von vierzehn 
Tagen nach Inkrafttreten dieser Veroränung zu erfuellen. 
(3) Inlaender(ingezetenen) haben Werte der in Absatz 1 genannten 
Art, die ihnen nach Inkrafttreten dieser Verordnung anders als 
durch Erwerb auf Grunå einer Genehmigung des Deviseninstituts an- 
fallen, binnen drei Tagen nach den Anfall der Niederlaendischen 
Bank unnittelbar oder durch Vermittlung einer Devisenbank enzubie- 
ten und auf Verlangen zu verkaufen und zu ucbertregen, 
(4) Personen, die Inlaender(ingezetenen) werden, haben ihre ihnen 
in diesem Zeitpunkt gehoerenden Werte der in Absatz 1 genannten Art 
innerhalb von zehn Tagen der Nicéerlaendischen Bank unmittelbar 
oder durch Vermittlung einer Devisenbagk anzubieten. 


Art ikel 10. 


(1) Der Generalsekrotaer des Ministeriuns fuer Finanzen kann be- 
stinnen, dass Inlaender (ingezetenen) die ihnen gehoerenäen nach- 
Stehenden Werte oder einzelne Gruppen davon bei von ihm nacher zu 
bozeichnenden Stollen anzunelden haben: 
auslaendische Effekten (effecten), 
eusleendische Forderungen, 
andere cuslaendische Rechte(onlichene- 
lyke zaken), 
bewegliche Sachen(roerende goederen), 
die sich entweder ausserhalb der besetzten 
niederlaendischen Gebiete befinden oder inner 
halb der besetzten niederlrendischon Gebiete 
liegen, jedoch nicht in den freien Verkehr ein 
gefuehrt sind, 


= 





(um) 


Fortsetzung 1 


el ausserhalb der besetzten niederlaendischen 
Gébiete ge legene unbewegliche Sachen(onrocrende 
Soeäsren). 


artikel il, 


(1) Es ist Inlaerdern (ingezetenen) nur mit Genehmigung des Deviser 
instituts gestattet, zu verfuersc ueber. zu belasten und zu ver- 
aeussern(vervreemäen) ® 
a) Gold 
b) Zdsinetolle, 
c) auslaendische Zahlungsmittel 
d) auslacndieras geldwertige Papiere 
(gcläswacrüice papieren), 
euslaendische Forderungen, 
andore eusloenmdäische Rechte 
(enlichem=lyke zaken), 
bewegliche Sechen(roerende goederen), 
die sich envw:der ausserhalb der besetzten 
nicderlaendischen Gebiete befinden oder 
innsrhnlb Ger besetzten niederlaendischen 
Gebiste lie:;en, jedoch nicht in dan freien 
Verkehr eingefuehrt sinä, 
ausserhalb ler besetzten niederlaendischen 
Gebiete gelegene unbewegliche Sachen 
(onroerenide goederen) e 


Artikel 12, 


(1) Gegen Zahlung in inlaenäischer Waehrung duerfen auslrendische 
Zehlungsnittel, ausiaendische geldwertige Papiere (geläswanrdige 
papieren) und auslaendische Forderungen nur von der Niederlaendi- 
schein Bank erworben und nur an die Niederinendische Bank veraeus- 
sert (vervreend) werden. Nur die Niederlinendische Bank darf den Er- 
werb oder die Veraeusserung (vervreemding) vermitteln. 


Artikel 13. 


Der Erwerb cuslaendischer Zehlungsmittel, ruslaendischer geldwert- 
iger Papiere (geläswanrdige papieren) und ruslaendischer Forder- 
ungen gegen Zahlung in inlaendischer Waehrung ist nur auf Grund 
einer Genehnigung des Deviseninstituts zulressig. 


Artikel Lë, 


(1) Es ist Inlrendern (ingezetenen) nur mit Genehnigung des Devi- 
seninstituts gestattet, inlrendis:he und nuslaendische Effekten 
(effecten) entgeltlich (onder bezwarendien titel) von einen Nicht- 
Inlaender (niet-ingezetene) zu erwerben, sowie ueber auslaendi- 
sche Effekten (effecten) zu verfuegen, diese zu belasten und zu 
verneussern(vervreerden), es sej. denn, Gas sie an die Niederlaen- 
dische Bank, an eina Dévisegbank oder en eine der von der Nieder- 
laendischen Bank besonders dazu ermaechtirten Banken (banken en 
bankiers) veraeussert (vervreend) oder verpfnendet werden. 


Artikel Lë, 


Es ist Inlrendern (ingezetenen) nur nit Genehnigung des Devisen- 
instituts gestattet, 
l) zu verfuegen ueber, zu belasten und Zu veraeussern 
(vervreenden) : 
a) inlaendische Zanlungsnittel, 
b) inlnendische geldwertige Papiere 
(geläswaardige papieren), 


DCH 





NDT 


Fortsetzung 2 


inleendicche Fftekten (effecten), 
inseendiscähe Frrderungen 
anders Ar.leund\=che Rechts lonlichnnelyke zaken) 
innerhalb Ur: besetzten ni2aderlaendischen 
Gebiete gel:zou. unbewegliche Sachen (onroerende 
ee 
2) inen rodit Baier ik e ice SO Zoe DEE t, 


soweit dis es Bar a 
ders (nietingezetena) gesshicht. 


ArtiXke : 


Es ist Inlaendern (ingezetens ur mit Gerehnigung des Devisenin- 
stitutes gestettet, nötmwwmirzsn bei der vea Nicht Inlaendern (niet- 
ingezetenen) erfolge nf Aë ueber, Belestung und Veraeus- 
serung (vorvroenđing) von 


\ Gold 


eben 
“rpieren(g zoläswanräige papieren), 
eoten) 

f) Forderungen 

g) anäusren Rechten (onlichanelyke zoken), 

soweit die zu a) bis €) Vezeictnsten Werte oder die Dokurente, in 

denen sie verkoerpe: b sind, innerhalb der besetzten niederleendischer 

Gebiete liegen, h? aorhalb der besetzten niederlaendischen Ge- 
biote liegencen beweglichen Sachen (roerende 
goedđderer) , 

i) innerhaib der besetzten niederlaendischen Ge- 
biete gelegenes unbeweglichen Sachen (onroerende 
gosdersn), 

soweit die Mitwirkung mittelbar od.” unmittelbar zugunsten eines Nie 
Inlaenders (niet-ingezetens) geschicat. 


artikel 18. 


(1) ze ist EE (ingezetenen) nur nit Genehmigung des Devisen- 
instituts gastattet. Gold. Edclnetalle ausirendische Zahlungsmittel 
und auslaendische ee apiers (gel swanrdige papieren) In- 
laendern (ingezetenen) oder Nicht"Iniaendern (nüet-ingezetenen) aus- 
zuhaendigen. 

Artikel 19. 


Die Ausfuhr von: a) Gold, 
Féelnetnllen, 
ze hlungsnitts 
geldwe pt Leen EE papieren), 
mitfecten (effecten) 
Dokumenten, in denen Forderungen verkoerpert 
SE nd, 


ist nur nit Genehnicung des Deviscninstituts gestattet. 
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Fortsetzung 3 


Art ikel 39. 


Diese Verordnung kann als "Devisenverordnung 1940" (Deviezenver- 
ordening 1940") zitiert werden. 


Haag, den 24, Juni 1940. 


Der Generalsekretaer des Ministeriums 
fuer Finanzen: 


(gez.) Trip. 


Der Generalsekretaer des Ministeriums 
fuer Justiz; 


(gez.) J.C. Tenkink. 


Ver Generelsekretaer des Ministeriums 
fuer Handel, Gewerbe und Schiffahrt: 


(sez.) H.M. Hirschfeld 


Der Generalsekretaer Ges Ministeriums 
fuer Landwirtsche ft und Fischerei: 


(gez.) H.M. Hirschfeld 
Ver Generalsektretser fuer Kolonien: 


(gez.) OsEe!ie Sixs 
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TRIBUNAL KILIT. DIE IMELN.TION.L 
DES GLANDS CRIMINELS DE 


Délégation française 
Linisterc Public 
- Section Econornique 


VERORDNUNGSBLATT 
uss iilitärbefcehlshabers in Belgich 
und Nordfrankreich 
für 
die besetzten Gebiete . 


27 Juin 1940, 


I INN 





UI 


Ordonnance du I Juin 1940 concernant 
les dévises pour les territoires 
occupés de la B cl:ique et du 
Luxe: bourg . 


0 00. sg 


5. 
SE i DESTINATION DE L'ETR.NGER, 


ENT 2 L'INCERTEUS DU PAYS 


OÙ EN F,VEUR D ETR MANGER S e 
I. Ne sont periises qu'avec une cutorisation spéciale : 


a) les paysuents à destination de l'étranger par des 
valeurs à l'intérieur du pays ou à l'étranger ou d'une 
autre manière : 

b) les payeı.ents à l'intérieur du pays à un étranger ou 
à un indigène en faveur d'un étranger par des valeurs 
du pays ou étrangers ou d'une autre nenière ; un indi- 
gène ne peut accepter Ges paiercnts en fav.ur d'un é- 
tranger que lorsqu'il s'est assuré que le paycient a 
été autorisé ou qu'il est exciipt de cette auto: isetion. 


2, L'alinée I n'est pas valable eg les payenents pa 
la Fclépost (poste de caupagne) à destination du Keich. 


6. 


Il ne pourra Être disposé qu'avec autorisation 3 
créances sur des étrangers ; 
créances d'un étranger sur un habitent du pays ; 
créances d'ua habitant du pays sur un autre habi- 
du pays en faveur d'un étranger ; 


pe 
crée nees d'un indigène sur un autre indigène en 
étr e 


Te 
EXPOLL. TION ET ILPORTATION 
JE Vi. LE URS — 
I, Ce n'est qu'avec une autorisation spéciale que l'on 
pourra exporter à l'étranger des valcurs étrangères ou, 


1 A e e A e WCS d $ 
du pays, de toute espèce, y coupris les lionnaies n'ayant 
plus cours . 





III 


8, 
Où ET AUTRES .ELLUX PRECIEUX . 


I, L'or, les autres uétaux précieux rinsi que lc vicux 
wateriel de ces uétaux ne peuvent être exportés qu'avec 
autorisation spécirlc. Il en est de nêue pour les produits 
ou seri-pro.uits faits entièreignt ou en partie d'or ou 
A'fautres rnéteux précicux qu'on ne fait ordinairc:ent de ces 
Léteux 


9, 


TITRES ET 


. Une eutorisation est néce 

,) pour exporter des effets et titres; 

b) pour les indigènes et pour les étrangers pour disposcr 
de valeur du peys importées après k IO ibi 1940 ; 

c) pour les incigènes pour reiettre Ces valeurs à un 
étranger; les donner en sage ou de les lui trens ettre 
d'une autre façon (transfert couptable,rnise en dépôt, 
cription du dépôt sur un autre non, Livraison; 

d) pour les inüigenes come pour les étrangers 

des valeurs, les prenûre en goge,se frire transixcttre 
une autre waniere le droit de disposition . 


2. Une autorisation est necessaire pour le coLi.srec 
valecurs üu pays st étrangères centre iicigènces . 


3. Le Corwandsıent iilitsire peut ordonner que des 


valeurs déteruinées soicnt gardtes en dépôt dans cs 
instituts de crédit . 


JO, 
TERIGLINS ET DKLOITS VE P.NTICIP,TION. 


La S:ns préjudice à d'autres prescriptions il n'ep 
à A ’ 
per..is qu'evec autorisation : 


a) àe disposer d'un terrain à l'étranger appartenant à un 
indigène ou d'un droit d'un indigène sur un terrain à 
l'étranger ; 

b) de disposer d'un terrein du pays appartenant à un 
étranger ou d'un roit C'un étranger sur un terrein 
indigène en faveur d'un étranger . 





III 


I2, 
OBLIGATION DE DECLL,TION . 


I. L.s indigènes devront déclarer les valeurs đénonuées 
ci-après en tant que celles-ci se trouvent en leur posses- 
sion au nonent de l'entrée en visueur du présent arrêté : 
valcurs étrangères ; 

créances cn valeur étrangère ; 
lettres de BEE et chèques en valeur du pays 


tirés sur l'ét nger $ 
créances ch va Eu Au’pays sur des ét rangers ; 


? 
or et 1étaux précieux s 
effets et titres étrangers ; 
effets ct titres du pays en valeur étrangère . 


0... 0.0... 


Ela 


PRESCRIPTIONS PEILIES . 


I. Quiconque contreviendrait avec méré ditation aux 
prescriptions Ge cet arrêté ou aux prescriptions énises 
pour son exécution, sera puni de prison ou, dans les cas 
exceptionnellii.nt groves e travaux forcés allant jusqu! 
à dix ans ou d'une euende allant jusqu'au décuple decs vaa- 
lcurs auxquelles sc rapportent les actions punissables, ou 
d'une de ces peines . Le tentative cest punissable . Si 

la contravention est de nature négligente, il n'y 

que lL'anende ; dans le cas de l'iipossibilité de son 
reccuvrei.ent, la peine de prison . Sera frappé de la uëte 
peine, celui qui contrevient à une ordonnance des offices 
du coi.æncant Lilitairs, des caisses de crédit du Reich 

ou du service de surveillance des devises, envertu de 

cet arrêté ou Ces prescriptions d'exécution, ou qui ne 

s'y conforis pes en tenps utile ou conforuénuent à l'ordre. 


2. Sera en outre puni de la peine mentionnée à l'alinéa I 
vclui qui engage ou incite quelqu'un à une action menacée 
GG la peine à l'a linéa I cu qui s'y offre . 


de Outre celz, les vale urs ayent rapport aux actions 
punissables pourront ê confisquées en faveur de l'ad- 
Linistretion 1ilitaire Cup si elles n'eppertiennent pas 
au coupable ou à un associé . 


4. Si l: confiscation des valeurs citées à l'alinéa 2 
n'est pas possible, il pourra Être procédé à la confisca- 
tion d'un Content correspondent à ces valeurs (confisca- 
tion de coiipensation). 





II 


Dee 


D, Un ressortissent belge ou luxei.bourgeois pourra aussi 
être puni ct poursuivi pour contravention aux prescriptions 
de cet ar Êté ou aux prescriptions pour son exécution s'il 
a counis l'acte à l'étranger . 


6. Sera puni en outre d'une anende, dans le cas de l'in 
possibilité de recouvrement, de prison, celui qui fait à 
dessein des Cécl:retions fausses ou incomplètes ou qui s'en 
sert dans le but d'obtenir pour lui-iêre ou autrui un 
certificat qui est la condition prinordiale pour une 
libération des restrictions juridiques des deviscs ou de 
laguelle il r&esulterait des avantages écononuiques . 


PFUESCHIPTIOWNS KELLTIVES 
AUX PROCES CRI:IMNELS . 


I. Le jugeient definitif sur les contraventions des 
devises est prononcé par les justices de l!ürıke . I 
Céparteient des devises fait fonction de plaignant en 
second dans la procédure criminelle . 


Lorsque l'inculpé est absent ou qu'on nc peut pour- 
ivre un. personne déteri.inée, l'arrestation ou unc 

ie de coupensetion peut être faite, sur la Gciande de 
autorité accusatrice . 


194 


LIBIIG.TION JE C.ISSIS JE CRIJIT 
DU LiL ICE 


Lcs restrictions et uefenscs de cctte ordonnance 
rcolotive aux devises ne sont pas valables pour les caisses 
au crédit du icich, ni pour les transactions et actions 
judiciaires qui peuvent tre cffectuées avec les caisses de 
er&ecit du keich ou par leur interiédirire » 


20. 
ExCLUSION I’ Dt NITES ə 
Il ne sera pes accordé d'indcinité pour des 1csures 


conforues à cette ordonnance ct à leurs prescriptions 
d'exécution . 





(Hu 


I. 


ENTREE EN VIGUEUR . 


Cette ordonnance entre en vigucur le jour de sa 
publication . Ne sont plus en vigueur a partir de ce 
nouent, toutes les prescriptions belges reletives aux 
droits de devises éuises par l'encien Gouverne:ent belge. 


Le Coumandant de l'armée . 





VERORDNUNGSBLATT 
des Militaerbefehlshabers in Frankreich, 


H5013 - 0030 


Paris, den 10.Juni 1943 


Devisenveroränung fuer die besetzten Gebiete 
Belgien und Luxemburg von 17. Juni 1940, 


Auf Grund der mir vom Oberbefehlshaber des Heeres erteilten Er- 


maechtigung verordne ich fuer die besetzten Gebiete Belgien und 
Luxemburg, was folgt: 


Paragraph 5 


“ahlungen ins Ausland 
Zahlungen in Inland an Auslaender oder zu Gunsten von Auslaendern, 


1) Nur nit Genehmigung ist es gestattet: 

a) Zahlungen ins Ausland in inlaendischen oder auslaendischen Zah- 
lungsnitteln oder in anäcrer "leise zu leisten; 

b) Zahlungen im Inland an einen Ausleender oder an einen Inlacnder 
zu Gunsten eines Auslaenders in inlaendischen oder auslaendischen 
4ahlungsnitteln oder in anderer Weise zu leisten; ein Inlaender 

darf von einen anderen Inlaender Zehlungen zu Gunsten eines Auslaen- 
ders nur dann entgegennehnen, wenn er sich die Gewissheit verschafft 
hat, dass die Zahlung genchmigt ist oder keiner Genehmigung bedarf. 
2) “bsatz 1 gilt nicht fuer Zahlungen im Wege der Feläpostanweisung 
nach den deutschen Reichsgebiet, 


raragreph 6 
Verfuegungen ueber For- 
derungen, 


Nur mit Genehmigung darf verfuegt werden; 

a) ueber Forderungen gegen Auslaender; 

c) zu Gunsten eines /uslaenders ueber Forderungen Inlaender; 

d) ueber Forderungen eines Inloenders gegenueber einem anderen 
Inlacnder in auslaendischer Waehrung. 

b) ueber Forderungen eines Auslaenders segen einen eines Inlaenders 
gegen cinen anderen Inlaonder; 


Paragraph 7 
4uUs- und Einfuhr von Zahlungsnitteln, 


1) Nur nit Genehmigung duerfen inlacndische und auslaendische Zah- 
lungsnittel jeder Art, cinschliesslich der ausser Kurs gesetzten 
Geldsorten, in das Ausland ausgefuehrt werden. 


varagraph 8 
Golä und andere Edelmetalle.. 


l. Gold, andere Edelmetalle und Bruchmatörial aus diesen Metallen 
duerfen nur mit Genehmigung in das Ausland ausgefuehrt werden, Das 
gleiche gilt fuer solchə ganz oder teilweise nus Gold oder anderen 
Edelmetallen hergestellten Halb- unä Fertigwaren, die ueblicher- 
weise nicht aus diesen Metallen hergestellt werden, 





(um 


IRRE latt Nr.92 


Fortsetzung 1 


2) Gold darf ein Inlaender im Inland nur mit G ‘nehmigung einem 
uslaender oder zu Gunsten eines solchen einem «ı.“\laender aus- 
haendigen. 

Paragraph 9 


Wertpapiere 


Nur mit G-nehmigung duerfen: 

Wertpapiere in des Ausland ausgefuehrt werden; 

In- oder Zuslaender ueber inlaendische Wertpapiere ver- 

fuegen, die nach dem 10.Mai 1940 in das Inland eingefuehrt 
worden sind; 

Inlaender Wertpapiere einem /\uslaender uebereignen, verpfaenden 
oder in aderer Weise uebertragen..,,,..... 


Paragraph 10 
Grundstuecke, Inteilsrechte. 


l. Unbeschadet anderer Vorschriften ist nur mit Genehmigung gestattet 
a) ueber ein auslaendisches Grundstueck einss Inlaenders oder ueber 
ein Recht eines Inlaenders an einen auslaendischen Grundstueck zu 
verfuegen; 

b) ueber ein inlaendisches Crundstueck eines zuslaenders oder ueber 
ein Recht eines /uslaenders an einem inlaendischen Grundstueck zu 
Gunsten eines Juslaenders zu verfuegen, sesssesesoo 


Paragraph 12 


Anzeigepflicht,. 


l. Inlaender haben nachstehende Werte, soweit sie ihnen im Zeitpunkt 
des Inkrafttretens dieser Verordnung gehoeren, der zustacndigen 
Reichskreditkasse anzuzeigen: 
a) auslaendische Zahlungsmittel; 
b) Forderungen in auslaendischer \aehrung; 
auf inlaendische ‘/achrung lautende Wechsel und Schecks, die auf 
des „usland gezogen sind; 
Forderungen in inlacendischer Wachrung gegen Zuslaender; 
Gold und Edelmstalle; 
euslaenäische Wertpapiere; 
inleendische, auf auslaendische .aehrung lautende Wertpapiere., 


vr HH tte 
Paragraph 17 
Strafbestimmungen, 


l. “er den Vorschriften dieser Veroränung oder den zu ihrer /usfueh- 
rung erlassenen Vorschriften vorsaetzlich zuwiderhandelt, wird mit 
Gefaengnis oder in besonders Schweren Faellen mit Zuchthaus bis zu 
10 Jahren sowie Geldstrafe bis zum zehnfachen Betrag der Werte, auf 
die sich die strafbaren Handlungen beziehen, oder mit einer dieser 
Strafen bestraft. Der Versuch ist strafbar. Wird die Zuwiderhanälung 
fehrlaessig begangen, tritt nur die Geldstrafe ein; an Stelle der 
Geldstrafe tritt bei Nichtbeitreibbarieit Gefaengnis, Die gleiche 
Strafe trifft den, der einer auf Grund dieser Verordnung oder der 
Durchfuehrunesvorschriften hierzu getroffonen Anoränung der Dienst- 
stellen des Militaerbefehlshebers, der Reichskroditkasson oder des 


D 
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Fortsetzung 2 


DevisenschutzEommandos zuwiderhandelt oder nicht rechtzeitig oder 
nicht oränungsgemaess nachkommt. 


2) Mit der im /bs.l bezeichneten Strafe wird ferner bestraft, wer 
vorsactzlich zu einer der im /bs.1l mit Strafe bedrohten Handlung 
auffordert, anreizt oder sich erbietet, 


3) Daneben koennen die Werte, auf die sich die strafboren Handlungen 
beziehen, zu Gunsten der Militaerverwaltung eingezogen werden, auch 
wenn sie dem Taeter oder pipon Teilnehmer nicht gehoeren. | 


4) Ist ale Einziehung der in Abs.3 genannten Werte nioht moeglich, 
so kann auf Einziehung eines diesen Werten entsprechenden Betrags 
erkannt werden (Ersatzeinziehung..) 


5) Wegen einer Zuwiderhanilung gegen die Vorschriften dieser Ver- 

ordnung oder der zu ihrer Durchfuehrung erlassenen Vorschriften 

kenn ein belgischer oder luxemburgischer Staetsangehoeriger auch 

dann bestraft und verfolgt werden, wenn er die Tat im Ausland be- 
D gangen hat. 


6) Mit Gelästrafe bei Nichtbeitreibbarkeit mit Gefsengnis, wird 
ferner bestraft, wer vorsaetzlich unrichtige oder unvollstaendige 
ingaben tatseechlicher Art macht oder benutzt, um fuer sich oder 
einen anderen eine Bescheinigung zu erschleichen, die nach dieser 

s rorinung oder den zu ihrer Durchfuehrung erlassenen Vorschriften 
die Voraussetzung fuer die Freistellung von einer devisenrechtlichen 
Beschraenkung ist oder an deren ärteilung sondt devisenwirtschaft- 
liche Vorteile geknuepft sind. 


Paragraph 18 
Strefprozessuale Vorschriften. 


l. Die /burteilung der Devisenzuwiderhendlungen erfolgt durch die 

wehrmachtgerichte. 

2) Ist Ger Beschuldigte abwesend oder kenn keine bestimmte Person ve: 

folgt werden, so kann die Einziehung oder “rsetzeinziehung selbstaen- 
A dig ausgesprochen weréen, 


l. Die Beschraenkungen und Verbote dieser Verordnung gelten nicht 
fuer die Reichskreditknssen. 

2. Sie gelten ferner nicht fuer Rechtsgeschaefte und Handlungen, 
durch die nach Par,12 anzeigenflichtige Werte den Reichskredit- 
kassen unmittelbar oder durch Vermittlung von Devisenbanken zuge- 
fuehrt werden. 


paragraph 19 


Freistollung der Reichskreditkassen. 


Paragraph 20 
Ausschluss von Tntschaedigungen., 
Fuer Massnahmen auf Grund dieser Veroränung und der zu ihrer Durch- 


fuehrung erlassenen Vorschriften wird eine Entschadäigung nicht ge- 
waehrt. 
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. Verordnungsblatt Nr. 92 


Fortsetzung 3 


Paragraph 21 
Inkrafttreten, 
Diese Verordnung tritt mit dem Tage der Verkuendung im Verordungs- 


blatt des Militaerbefehlshabers in Kraft. Gleichzeitig treten alle 


von der frueheren belgischen Regierung erlassenen devisenrechtlichen 
Bestimmungen ausser Kraft, 


Der kilitaerbefehlshaber in Belgien, 





TRIBUNAL L'ILITL.IRE INTERIL.TIONAL 
DES GRANDS ChI.INELS DE GUERRE 


-llgation française 
.inisterc Public 
- Section éconouique 


LME NS 


JOUR.. L. OFFICIEL 
contenant les ordcnnaneus arrätecs par 
le Gouverneur militaire pour les 
territoires français occupés . 


Paris , le 4 Juillet 1940 . 
(Extrait) 
6, 


Décret concernant l'interdiction 


de toute augnentation dcs prix du 20 Juin 1940. 


En vertu des pleins pouvoirs qui n'ont été conférés 
par le cou andant en chef eg ariées allenandes, je 
décrète ce qui suit : 


d 


Toute augrentation des prix et des rémunérations 
de tout genre au delà du niveau existant au uorent de 
l'occupation, surtout pour ce qui concerne les ıarchandiscs 
de pre.ière nécessité, les produits agricoles, la produc- 
tion industriclle, les tarifs de transport, de produits 
et de iarchandises dc tout genre à l'intéricur du terri- 
toire occupé par les troupes allcunndes ct dans le trafic 
de cesterritoircs avec le icich, est interdite . 
Les contrats Ge livraison qui cnt été exécutés per 
les deux parties contractautcs, nc seront pas souris à 
cettc clause . 


S- 
Il est défendu de commettre des ectes qui éludent 


ou qui éluceraicnt directcuent ou indirectsucnt les 
prescriptions de l'article Ier . 


IT 





TD IL 


sos se 


Toute diminution de le valcur d'une narchantise, 
en particulier toute augientation défavorable aux 
conditions de payeuent ou de livraison, ainsi que le 
refus injustifié de livrer des uarchandises ou de les 
fabriquer,seront considérés coi:e augmentation des 
prix » 


3. 


Si une augıentation des prix ou des réiunérations 
devait s'avérer nécessaire pour des raisons éconoriques 
ou pour éviter des injustices évidentes, elle pourra 
être peruise par le Fcldkoi:.andant ou per les officcs 
agissent en son noi. e 


A 
ire 


Celui qui coiicttra des infractions à cc deerct 
u cupêchera l'exécution, scra puni d'une alicnde 
al rx ct d'unc détention 
aliant jusqu'a six semaines, cu sera passible G'unc 
des deux peines à noins que les prescriptions légales 
ne fixent une peine encore plus élevée . Les objets 
dont le prix aura été élcyvé à l'encontre de l'inter- 
diction présente, pourront Str confisqués . 


Le Gouverncur militaire en France . 
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Xe seg € à nu h & 5 D la tt 
fuer die 
besetzten franzoesischen Gebiete 


Paris, den 4. Juli 1940 


6. 
VR SSES: 
ueber das Verbot von Preiserhochungen 
von 20. Juni 1940. 


Auf Grunä der mir von Oberbefehlshaber des hegres erteilten Er- 
neechtigung veroräne ich, was folgt: 


Paragraph 1 


Die zur Zeit des £inmorsches geltenden ‚reise und Entgelte je- 

der irt, insbesondere fuer alle Beduerfnisse des tneglichen Lebens, 
fuer die gesamte lIendwistschnftliche, gewerbliche und industrielle 
Erzeugung und fuer den Verkehr mit Cuctern uni Waren jeder Art, 
Auerfen innerhelb des von den deutschen Truppen besetzten Gebietes 
und in Verkohr von diesen Gebiet nach dem Gebiet des Deutschen 
Reiches nicht erhoeht werden. 


Vertraege, die von boiden Vertregspartnern orfuellt sind, bleiben 
unberuchrt, 
Paragraph 2 


Es ist verboten, Handlungen vorzunehnen, äurch die mittelbar oder 
unnitteloar die Vorschriften des Jar. 1 umgangen werden oder un- 
sangen werden sollen, 

Als Erhochung von Preisen und Entgelten ist cuch jede mittelbare 
oder unmittelbare Verschlechterung der Gegenleistung, insbesondere 
der Zahlungs- unä Lieferungsbedingungen, sowie die ungerochtfer- 
tigte Weigerung, Waren herzustellen oûer Zu liefern, anzusehen, 


Paragraph 3, 


Soweit aus volkswirtschaftlichen Gruenden oder zur Vermeidung von 
unbillisen Haerten eine Erhoehung von Preisen und Entgelten erfor- 
derlich ist, kann der oertlich zustnendige. Feldkommendant oder die 
von nir bestimmte Dienststelle .usnrhmen zulassen und anordnen’. 


Peregroph 4 


Wer den Vorschriften dieser Verordnung oder Zen zu ihrer Durch- 
fuehrung erlrssenen Vorschriften and /nordnunsen zuwiderhnndelt, 
wird nit Geldstrefe bis zu 30 000 RM, und mit Haft bis zu 6 Wochen 
oder mit einer dieser Strrfen bestraft, soweit nicht andere ge- 
setzliche Eestinnungen eine hoehere Strafe ardrohen, Auch kann auf 
Einziehung der verbotswidrig verteuerten Gesgenstasnde erkannt 
werden. 


Der Militeerbefehlsheber in Frankreich, 





" TRIBUNAL CDR, DOE INTERN,TIONAL 
DES GRANDS CRI-JINELS DE GUERLE 


Delegation frangaise 
‚inistere Public 
= Section EconoLigque 


JOULN.L OFFICIEL 
contenant les ordonnances arrêtées par Le 
Gouverncur nuilitrire pour les 
territoires français occupés. 


IE t) 
pris, le 29 Juillet 


Je 
D écret c-acernent l'affichage ` 
des prix cans : s territoires frenfis 
oceupes » 
27 Juillet 1940 . 


En vertu des pleins pouvoirs qui m'ont été conférés 
par le co.andant en chef des aruées alle:ondes, je décrè- 
te ce qui suit : 

I. 


Tes coli cergants cétrillant, y coupris les vendeurs 
d'articles đe luxe, les hôteliers, les restauratcurs, les 
établissecuents dc transport, les éteblisseucnts d'anuse- 
went, les buralistes ds ta bac, ainsi que l'artisanat 
sont obligés d'afficher jmédiateiuent en monnaie {rans 
çaise les prix des rarchandises et denrées et les réiiu- 
nératèons des services, de toute nature, arrêtés en ap- 
plication du décret concernant l'interdiction de toute 
auguicntation de prix du 20 Juin 1940 (Journal Ojficicl 
pour les territoires français occupés n° I du 4 Juillet 
pages 8 et AR 


TZ ie E e DE DE JE 
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VERORDNUNGSBLATT 
fuer die 
besetzten franzoesischen Gebiete. 
Paris, den 29. Juli 
5, 
verort ausge 
ueber die Kenntlichmächung der Preise 


in besetzten frenzoesischen Gə- 
Diet von 27.Juli 1940. 


Para ema phl 


Die Betriebe und Unternehmen des Einzelhandels, auch soweit 

sie Luxuswaren aller pt feilbieten, des Gaststnetten- und Be- 
herbergungsgewerbes, des Verkehrsgewerbes, des Vergnuegungsge- 
werbes, die Verkeufstellen von Tabakwaren sowie die handwerkli- 
chen Gewerbebetriebe haben die Stoppreise und Stopentgelte fuer 
Gueter und Leistungen aller Art nach Massgabe der Veroränung 
ueber des Verbot von Preiserhoehung von 20, Juni 1940 (Verord- 
nungsblatt fuer die besetzten franzoesischen Gebiete, Nr.l von 
Ze Juli 1940, Seite 8 und 9) in frenzoesischen Franken sofort 
kenntlich zu machen, 


EAEE D EN EE? 


OO 


Sono 





TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
DES GRANDS CKL.INELS DE GUERLE 


Délégation française au 
iinistère Public_ 


OU. H OFFICIEL NT 
contenent lës Midonnanccs au :ilitar- 


befchlsheber in Frankriich . 
N° 92 Payis , le IO Juin 1943 
BIN. TE 4 
E 


Orc Lonn e qu 20 19453 
concernent Sab en dé” toute 


augicntation des prix . 


En vertu des pleins pouvoirs qui n'ont été 
conférés par lc Führer und Oberster B efchlshaber 
der Wehriecht, j'ordonne ce qui suit : 


Paragraphe 


Quinconque aura contrevenu à la législetion 
prix nis en vigueur par les autorités allerandes 
ou, avec leur consentcicert, par les sutorites fren- 


caises, sera puni de la peine de l'!eimrisonnenent 

et d'une sucnde, et dans les cas graves, de celle des 
travaux forcés ct d'une ande du de l'une de ces 
trois peines seuleuent . 


croît et sinultanduent avec ces peines 
sut Être l'objet de Liesurcs de ferneture 
Jéfinitive de son entreprise . 


Paragraphe 2 


Les décisions des eutorités françaises relatives 
aux prix, publiées au Bulletin Officiel des Services 
des Prix ou au Journal Officiel sont cons idérées 

7 


coin prononcées avec le consentci.cnt dus autorités 
allei.endes s 


Parsgraphe 3 p 


Est ebrogée l'Orconnancc concernant l'interdiction 
de toute augientrtion des prix du 20 Juin 1940 (VOBIF 
p.8.) 

Paragraphe 4 

La présente Ordon:nnecs entrera en vigueur 

publicetion . 


Der lilitärbefchlsheber in Frankreich . 
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VERORDNUNGSBLATT 
des “wilitasrbefehlshebers in Frankreich. 


Paris, den 10. Juni 1943 


1, 
Verordnung 
ueber das Verbot von Preis- 
erhoehung vom 20.Mai 1943 


Auf Gruhâ der mir vom Fuchrer und Obersten Befehlhabers der 

Wehrmacht erteilten &rmaschtigung veroräne ich, was folgt: 
Paragraph 1 

1) Wer Preisvorschriften, die von der besatzungsmacht oder mit 

ihrer Zustimmung von einheimischen Scehoerden erlassen worden sind, 

zuwiderhandelt, wird mit Gefaengnis, in schweren Faellen mit Zucht 

haus, und mit Gelästrafe oder mit einer dieser Strafen bestraft. 


2) Gegen don Sestraften kann gleichzeitig auf voruebergehende 
oder dauernde Schliessung seines Betriebes erkannt worden. 


Paragraph 2 
Die Preisvorschfiften der franzoesischen Behoerden, ĉie im Bulle- 
tin Officiel dos Services des Prix oder in Journal officiel ver- 
coffentlicht sind, gelten als nit Zustimmung der Besatzungsmacht 
erlassen, 

Paragraph 3 


Die Veroränung ucber das Verbot von #reiserhoehung von 20.Juni 194( 
(VOBIF S.8) tritt. ausser Kraft. 


Paragraph 4 


Diese Verordnung tritt mit ihror Vorkuendung in Kraft. 


Der Militaerbéfehlshaber in 
Frankreich. 





HuIUE 


GENERALLUFTZEUGMEISTER Paris, den 28. Juni 1940 
Verbindungsstelle Paris 





Dieser Betrieb ist gemaess Befehl des GENERALFELDMARSCHALL GOERING 
vom 28.6.1940 vom GENERALLUFTZEUGMEISTER treuhaenderisch übernommen. 


% Das Betreten desselben ist nur mit besonderer Genehmigung des GENE- 
RALLUFTZEUGMEISTER Verbindungsstelle Paris gestattet. 


Par ordre du GENERALFELDMARSCHALL GOERING du 
> 28 -6-1940, le GENERALLUFTZEUGMEISTER a pris possession, au 


e point de vue fiduciaire, de cette usine. 
7. 


L'entrée est permise seulement à ceux possédant une autorisa- 
tion spéciale par lẹ GENERALLUFTZEUGMEISTER Verbindun- 
_gsstéllø Paris. Cent. , 


Le 
' 


€ = FI. Hauptstabsingenieur 
er Leiter der GL Verbindunssstelle Paris 
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TRADUCTION DU DOQUMENT E.C. Ca 84 


Rappcrt du pt-Cclcnel Dr. HEDLER, intitulé 


Changenent d'Orientation de l'écconcni 


(extraits) 


Expliiteticn 9- avant 1'ccceupaticn de pays ennanis il faut ccn- 


des tarrit. ia 
VEcCupes, 


res 


siäâórerp si l'óccnonia, at spécialeïent l'indus= 
La 2 Avant Stra axplcités à des fins qui ncus 
nt propres, Celà peut sa faire par : 
l) le transfert das rn veng de produc- 
ti:n dans netre pays 
Landes passées au pays anneri, 


On ne peut nriurellenent ce nstater l'crdre de 
grandeur ju'après lL'cccupati:n. Mais il est à! 
ip rtance prirrrdinle de dinner dès L'abcrd des 
instructi.ns sur la facın d'explciter. 


Si les ncyens de op: Auetin du pays cccuxé dci= 


vent être transférés en Allenrgne il est du de- 
viir des services qui en sent chargés d'anener 
en ällensgne la plus grand ncribre pcssible de 
achines, dans ce ncnbre las meilleures et celà 
ians la plus bref délai pessitle, Il faut prév'ir 
n°turellerent ua las mechines s ient utilisables 
jurnt à leur taille et leurs modèles pcur les 
bes.ins allenands, Sinn la transp rt ne signi- 
fira qu'une charge supplénentaire pcur les 
Lyens de ccrrunisati ns déjà pleinene nt surchar- 
i un préjudice inpr:ductif de l'dccncrie du 
ccuper, 


Il va de sci que la tâche c'nsiste à veiller sans 
faute à ce "ue le Sr ‚ntäge les nachines scit 

S. igueusaient exécutée, Un dön.ntage irraticnnel 
at sans präcauti.ns d !/rdra tschniyue, ccume celui 
Int la France aurait été l'itijet, ne peut gna 
nuire à t:ut le ricnde, 

Il faut de plus décider, de fagcn générale, avant 
l'cccupaticn si un Jöncntage das nachinas peut 
être fait nalgré la C nventi n de La Haye sur la 
guerre terrestre du 18 er tre 1907, dent L'arti- 
cle ba dit 2 


NDT 
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"Une arnée cecupant un tarritcire ne 
"peut c nfisjuer que : l'argent liquide 
"at les st:cks de valeurs de l'Etat, 
"ainsi que las créances récupérables 
"de l'Etat, las dépfts d'armes, les 
"ene de ccrrunicati:ns, las Magasins 
"Alapprcevisicmaer:nt at les pr: viel ns 
"de vivres, ainsi us t ute la pr:prié- 
"té ncbiliere de l'Etat susceptible de 
"servir la snduite de la guerre," 
D'après ca texte la déxntage de machines fixés, e1 
qui c'nstituent des i:reubles na serait pas 
al:issivle, Ces Jisp-sitions tr uvercnt natu- 
railanıent une li itati n dans une lutte pour Li 
existence, Iris il est nécessaire jue la lumière 


d 


S it Taite à ca sujet, 


ch EE 





TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
DES GRANDS CRIMINFLS DE GUERRE 


Del&sation Française au Ministère 
Public — Section Economique 


L.D. Eco 1 - Document 
JOURNAL OFFICIEL 


contenant les ordonnances arrbt&es par le Gouverneur Militaire 
pour les territoires frangais occup&s 


PARIS, le 4 Juillet 1940 - EXTRAITS 


ORDONNANCE CONCERNANT LA GESTION REGLEE DES 
AFTAIRES ET L'ADMINISTRATION D'ENTREPRISES DE 
TOUTES SORTTS DANS LES TTRXITOIRES OCCUPES DES 
PAYS-BAS, DE LA BELGIQUE, DU LUXEMBOURG ET DE 
LA FRANCE D 


(Nrconnance concernant la gestion des affaires 
cu 20 Mai 1940) 


Pour garantir l'approvisionnement de la population 
cans les territoires cecupès, il faut maintenir la vie économique 
tout entitre, C'est pourquoi toutes les entreprises ce métier et 
A'incustrie, Clalimentation et d'agriculture, A!bconomie fores- 
tiere et Ge bois cCoivent continuer à travailler, pourvu que des 
raisons Ce force majeure n'exigent pas d'autres Cbcisions, Dans 
cc but il faut surtout assurer une gestion règlèe Ces affaires 
et l'acministration Ces entreprises, 


En vertu Ces pleins pouvoirs qui m'ont &t& 
confer&s par le Fuhrer et Chef Suprème de l'armèe, je décrite 
Geo suit : 


REINE EI 0008 


2) Pendant la curke Ce l!administration provisoire, 
toutes les attributions Qu dAdtenteur ou du propriétaire et Ces 
personnes ordinairement compétentes pour la suppl&ance ou pour 
l'administration seront suspenducs, 


3) Les groupes d'armées ou les autoritks dbsign&es 
par cux devront communiquer, autant que possible, l'installation 
ce l'acministreateur provisoire aux personnes mentionn&cs au 
2tme alinta, de mème aux autorites chargbes de la tenue Ces livres 
publies (cadastre, registre Ce commerce, registre des sociétés 
coopèratives, d'associations, ect,..) 


Paragraphe 3 
I)L'adlministratour provisoire est autoris& à toutes 
les affaires et actions C'orcre juridique et non juricique, 
relatives å la gestion (des entreprises respectives, L'installa- 
tion comme administrateur provisoire tiendra lieu, čans ces 
limites, de toute nutorisation spéciale exigée par les lois, 


2) C'est seulement avec l'autorisation expresse 
D 


Fees 


(ut 





III 


— Qu 


et donnèe au pr&balable par le groupe d'armėes ou les autorités 
chergtes par lui que : 


a) l'administration provisoire pourra mocifier 
l'objet ou l'état juricique d'une entreprise, 


b) faire des operations juriciques qui aboutissent 
& l'alitnation ou à la liquidation d'une 
entreprise, 
Paragraphe 4 
I) L'afministrateur provisoire est oblige Cl'employer 
pour la gestion “es affaires, tous les soins c'un commerçant ou 
acministrateur l&gal, IL est responsable Ce tous les clommages 
rèsuitant d'une violation če ses devoirs envers L'autorité qui 
l'a installé, 


2) Les frais de l'aministretion provisoire seront 
payes par Ces entreprises respectives. La rémuntration de 
l'aministrateur provisoire et ces Gèpenses A lui rembourser 
seront fix& par l'autorité qui l'a installe, 


Paragraphe 5 
Celui qui manquerait, comme proprittaire ou comme 
Cirecteur responsable ou comme acministratsur provisoire, aux 
prescriptions de cette ordonnance sera puni Ce prison et d'une 
amende ou d'une de ces Ceux peines, 


Parasrphe 


Cette ordonnance entre en vigueur zu moment de sa 


Au Quartier Gentral, le 20 Nai I940 


Le Commancant en Chef Ce l'Armbe, 
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VERORDNUNGSBLATT -0 
fuer die 


besetzten franzoesischen Gebiete 
Nr.l Paris, den 4. Juli 1940 


Verodnung ueber die ordnungsmacssige Geschaeftsfuehrung und Ver- 
waltung von Unternehmungen und Betricben in den besetzten Gebieten 
der Niederlande, Belgiens, Luxeüburgs und Frankreichs. 


(Geschaeftfuehrungs-Verordnung) 
von 20. Mai 1940, 


Un die Versorgung der Bevoelkerung in den besetzten Gebieten zu 
gewaehrleiston, ist erforderlich, dass die gesante Wirtschaft moeg- 
lichst aufrechterhalten wird. Alle gewerblichen, ernaehrungs- und 
landwirtschaftlichen, forst- unû holzwirtschaftlichen Unterneh- 
nungen und Betriebe sollen daher, Sofern nicht aus zwingenden Gruen- 
den anders verfuegt wird, weiterarbeiten. Hierzu gehoert vor allen, 
dass die ordnungsnaessige Geschneftsfuehrung und Verwaltung der 
Unternehmungen und Betriebs gesichert ist, 


Auf Grund äer mir von Fuchrer und Obersten Befehlshaber der Webr- 
macht erteilten Ernmaechtigung veroräne ich aher, was folgt: 


2.) Waehrend der Deuer der kommissarischen Verwaltung ruhen die Bes 
fugnisse des Inhabers oder Eigentuemers und der sonst zur Vertre- 
tung oder Verwaltung befugten Personen. 


3.) Die Heeresgruppen oder ie von ihnen ermaechtigten Stellen ha- 
ben die Bestellung des kormisserischen Verwelters den in Abs.2 ge- 
nannten Personen, soweit dies moeglich ist, sowie den nit der Fuch- 
rung oeffentlicher Buecher(Grundbuch, Hnadels- und Genossenschafts- 
register usw.) betrauten Behoeräen mitzuteilen, 


Paragraph 3. 


1. Der komnissarische Verwalter ist zu allen gerichtlichen und 

aussergerichtlichen Geschaeften und Handlungen ernaechtigt, die 
dor Betrieb der betreffenden Unternehmung mit sich bringt. Die 

Einsetzung als komnissarischer Leiter ersetzt in diesem Rahmen 

jede gesetzlich erforderliche Spezialvollmacht. 


2. Nur mit ausdruecklicher vorheriger Ermaechtigeung der Heeres- 
gruppe oder der von ihr beauftragten Stelle darf der kommissarische 
Verwalter 
a. Gen Gegenstand oder die Rechtsform einer Unternehmung 
eendern. 
De Rechtsgeschaefte vornehmen, welche die Veraeusserung 
oder Abwicklung einer Unternehmung oder eines Betrie- 
bes zur Folge haben. 


Paragroph 4, 


l. Der komnissarisch> “erwalter ist verpflichtet, bei der Fuehrung 


der Geschaefte die Sovefalt eines ordentlichen Kaufmannes oder Ver- 
walters anzuwenden. w. er der Stelle, die ihn eingesetzt hat, fuer 
alle aus der Verlstzi dieser Pflicht entstehenden Schaeden ver- 
antwortlich und kann jcuerzeit abberufen werden. 


2. Die Kosten der kormissarischon Verwaltung traegt die Unter- 
nehnung oder der Betrieb. Die Verguetung des komnmissarischen Ver- 
walters und der ibn zu erstattenden Auslagen bestimmt die Stelle, 
die ihn eingesetzt hat. 

zm Lan 





‚Auszug DU 


Paragreph 5 


Wer als Eigentuemer oder «ls verrntwortlicher Leiter oder els konm- 
missarischer Verwalter einer Unternehmung oder eines Betriebes ge- 
gen die Bestimmungen dieser Verordnung verstoesst, wird nit Ge- 
faenzgnis und Geldstrafe oder mit einer dieser beiden Strafen be- 
straft. 


Paragraph 6, 


Diese Veroränung tritt nit ihrer Verkuendüng in Kraft, 


Hauptquartier, den 20. Mai 1940 


‚Der Oberbefehlshaber des Heeres. 





Le Maréchal du Grand Reich allemand 
Conmissaira pour la Plan de 4 ans eè 


Berlin, La 2 août 1940 


à soumettre au 


DE ICRET 
Chef de Service 


V.P. 11964 / 5 8. 


Destinataires : Ministère des ee 
à l'attention du Ministerial Direktor WIEHL 
Ministère de l'Econonie du Reich 
à l'attention de ijonsieur Le Dr. SCHLOTIERER 
Cormiandement an Chef de l'Armée de Terre 
à l'atvention du Colonel WARLIMONT 
Commandement en Chef des Forces /rnées 


à l'attention du Lt, General IHOILS 


L'extention de l'influence allenande sur les en- 
treprises étrangères est un but de la politique écononique 
allemande, IL n'est pas encore possible de déterniner si 
le traité de Paix provient des cessions de participations, 
et dans quelle mesure, Llais dès maintenant il est nécessais 
re d'exploiter toute occasion pour pernettre à l'économie 
allemande des le taups de guerre de prendre pied sur les 
objeitifs écononiques interessants des pays occupés, at pour 
enpêcher das manoeuvres qui pcurraient rendre plus difficile 
la réalisation du but nentionné plus haut, P 


, ce sujet, je fais las remarques suivantes : 


l., Les cransferts de capitaux d'Allenagne vers 
les territoires occupés sera facilité dans 
une nesure telle que dès à présent las entre 
prises éconcriques pourront effectuer des 
achats dirigés dans las tarritoites occupés, 
par l'internédiaire de nilieux allemands, 

Je ferai connaïre sous peu des détails plus 
précis, ət notament je ma réserve Le drcit 
de donner l'autorisation d'acquérir des en 
traprises et des participations dans les 
territoires occupés, dans le cadre de direc- 
tivas que je fixerat, 


Je suppose que les règlenentations en na- 
tiere de devises en vigueur dans les terri- 
toires occupés constitueront une barrière 
efficace contre le transfert de droits de 
propriétés relatifs à das entreprises écono- 
niques ét angères mu pays étranger tiers ( 
il s'agit notamnuent des Ebats- Unis et de la 
Butsse) - de prie de vérifier de ca point 
de vue la réglenentation das devises, pour 
la conplèter en cas de bescin et en nêne 
tenps de faire usage du droit d'autorisation 
réservé aux autorités allenandes pour les 
opérations, dans La sens indiqué plus haut, 





ITT 


se 2. 


3. &cutefcis il parait égalenent utile de veil- 
ler & ce qua las drcits de propriétés relas 
tifs à des entreprises Scononiques dont le 
Siege sa trouve dans un des territoires oc- 
cupes ne soient pas cédés jusqu'à nouvel 
ordre à d'autres amateurs que les allemands 
par example aux nationaux d'un autre terri- 
toire occupé ou d'un état tiers. Je prie 
da nettre en application une réglenentation 
appropriée, 


iiais dans beaucoup de cas préeis des mesures 
de cette nature ne Seront pas suffisantes 
pour nous réserver les entreprises qui ont 
de l'impcrtance pour nous, car scuvent les 
participations auront été cédées dès avant 
l'arrivée des vrcupes allemandes, ou bien 
las titres da propriété, actions, ete... 
auront Été transférés à l'étranger, Il est 
Scuhaitable que de pareilles cessions de 
droit de propriété déjà effectués au béné- 
fice de sociétés de même nationalité des 
étrangers scient frappés rétrercetiverert 
de nullité ou, dans certains cas, qu'une 
ordonnance approprié donne à l'acquéreur de 
pareilles valeurs une situation juridique s 
incertaine que ces opérations perdent tout 
attrait pour l'acheteur, Je prie par consé- 
quent d'exaniner en quelle mesure le but 
Me nous recherchons peut être atteint par 
l'institution d'une autorisation obligatoire 
et rötrcactive pour les vates de drcit de 
propriété, à des entreprises de même nationa 
lité ou étrangère, Il y a lieu da prévcir 
come point da départ da la période de retro 
activité le jour de l'ouverture des hosti- 
lités entre le pays censidéré et l'Allenagne 


A Ce prppos il sowie: d'ajcuter que le mi- 
nistera des Prais Surangeras a informé 

des à présant las curernenente des Etats 
Balkaniguss de ca QUE icus na raconnaf trons 
pas la validité des cessions de drcits rela- 
tives à des antreprisas Balkaniques faitss 
à des propriétaires ncrvégiens, néerlandais, 
Lelges, anglais et français dés le début des 
hcstilités, Ncus avcns requis las Etats 
Balkaniques à nodifiar leur législaticn dans 
ce Sens, c'est-à-dire d'instituer l'autori- 
Saticn cbligstcire pour la cession de parts 
relatives à des entreprises étrangères, Le 
fait que l'autorisation cbligatcira at rétro- 
active scit instituée dans las pays occupés 
servira l'argurent efficace dans les négocia- 
ticns ultérieures, même si la légalité d'une 
pareille autorisation ckligatcire devait 

être révequée an dcute dans certains pays en 
raiscn de son caractère rétroactif, À tout 
le ncins, cela pernsttra d'obtenir que les 
chcsas trainent en longueur, ce qui fera nai- 
tre l'occasion de négceier, 


J" vcus prie de ne rendre conupte du résultat 
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de votre axamen des questicns abcrdées, 


à ir. le Conmnissaire du Reich pcur les territoites occupés 
de Hollande 
- à ir, le Ccmnissaire du Reich pcur les territcires occupés 
de Norvege 
- pour le Corriandant militaire en Belgique 


Jë vous envoie copie pour prendre connaissance, 


Je vous prie de mettre au courant la Commission 
d'Arnistice. 


signé : GOERING 





TRIBUNAL MILITAIRE INITRNALIONAL 


Délégation française au Ministère 
rublic - Section économique 


te EE ër, EEGEN, 


Bu: e BeN SC Ra 
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Der Rüstungsobmann in Frankreich 
des 
Reichsministers für Rüstung und Kriagsproduktion 


Paris, le 8.10.43 
Hôtel Chambord, 
132, Champs Elysées 
Tel.: Ely 8430-34 


des Procédés Thomson-Houston 
P.RIS Leni 
173, Bd. Haussnann 


l'exécution ponctuelle, soignés at rationnelle das com- 

mandes allemandes qui vous ont été passées, aussi bien 

vis à vis du donneur d'ordre que da non service qui est 

competant pour l'ansenble des corriandes passées an France, 
Pour vous faciliter l'exécution de vos obli- 

gations, la maison 


Allgeneine Elektricitäts Gesellschaft -~ Berlin W 40 
Fridrich Karl-Ufar 2 - 4 


vous est désignée par noi comma P.LENFIRM.,. dJ'ntuache la 
plus grande importance à ce que vous travailliez an cana- 
EE sur Le plan techniques avec la dite maison, 

Il appartiendra à la "P LTNFIRIL." ci-dessus 
indiquée : 


1°,- De coopérer à l'établissement de votre plan de 


production pour utiliser vos capacités: 


29,- Da sa tenir à votre disposition pour tous Conseils 


techniques dont vous pourriez avoir besoin ef pour échanger 


mutuellement vos a 
3°.- De Servir d'intermédiaire, la cas échéant, pour 


les négociations avec des services allemands; 
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4°.- De ma tenir au courant de tout ca qui pourrait 
se produire, qui pourrait antraver l'accomplissanent de vos 
engagements, 

En vue d'assurer ces tâches, la "P.LTNFIRLL" èst auto- 
risée à délézuer au ¿rès de votre firma un "Firmanbeauftrag- 
ter" at au besoin das ingénieurs de fabrication d'autres 
firmes allemandes, qui vous ont passé des comandes impor- 
tantes. 

‚fin de permettre à la "P. .iINFIRi" l'acconplissenent 
de ses tâches, il y aura lieu de dòcunenter la ihaison ou 
son Firnenbeauftragte: sur tout ca qui est an rapport avec 
les comiandes allemandes et leur exécution, p. @. : 

1°,- En lui don: ant connaissance de votre correspon- 
dance avec vos fournisseurs ət soustraitants; 

29,- En lui donnant connaissance de la manière dont 
sont utilisées las capacités de vos Usines at en lui pernet 
tant Js sa rendre compte de la fabrication; 

En le faisant perticiper à vos entretiens at en 
lui cormuniquant auparavant votre correspondance avee les 


Services allerands, 


Il vous appartiendra de donner imiédiaterient connais- 


sance aux "P.JINFiRIEN" ou à leur "Firmenbenuftragten" da 


toutes las commandss que vous recevrez, 


signé : 


Illisitle. 
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DIRECTION GENERALE PARIS, le 26 Octobre 1945 
DU CONTROLE ECONOMIQUE 


4ème Division - 3ème Bureau 


LE lin RCHE NOIR ALLEMAND 
EN FRANCE 


CONSIDTRATIONS GENERALES — 


Pour discerner clairement la nature et la 
portée de l'action économique clandestine allemande, 
est indispensable Ge fixer, tout d'abord, les traits 
essentiels d: la politique économique officiellement 
pratiquée par l'ennemi à l'égard de la France, 


Sur le plan militaire outre l'éliminaÿion 
d'un adversaire redouté, la défaite de la France, en 
Juin 190, apportait à l'Allemagne des positions straté- 
giques d'une exceptionrelle valeur: un immense front de 
mer équipé de grands ports, un vaste équipement de canaux, 
un réseau ferré de premier ordre et un admirable system 
routier, le deuxième au monde par la densité et la qualité 


Mais, du même coup, son succès militatre met- 
tait intact entre les mains du Reich, Le pays de l'Europe 
Occidentale le plus riche, par l'extrême diversité de ses 
ressources naturelles et pr une puissance industrielle er 
plein essor de guerre, 


Et cela, à un moment où la FRANCE se trouvait 
comme elle ne le fut jamais, gorgée de matières et de 
produits de toute espèce accumulés, en 1939 et 1940, ® 
prévision d'une guerre longue. 


LES CLa USES ECONOMIQUES DE La CONVENTION D'ARMISTICE. - 


Cependant, melgré son extrême rigueur, la Conve 
tion d'armistice fraco-allemande du 22 Juin 1940, avait un 
caractère strictement hilitai re, visant exclusivement à 
consacrer la neutralisation totale des forces armes fran 
çaises et à assurer techniquement à l'armée allemande la 
libre disposition de l'infrastructure militaire française 
pour la poursuite de la guerre contre l'ANGLETERRE, 


Néanmoins parmi les 24 articles qui composaient 
le Diktat de Rethondes, d'eux d'entre eux présentaient 
indirectement une certaine portée économique. Il s'agit d 
articles I7 et I8 dont voici Le texte : 


"aprt.I7 = Le Gouvernement Français s'engage à empêcher 
tout transfert de valeurs à caractère économique et drs 
stocks du territoire à occuper par les troupes allemandes 
dans les territoires non occupés ou à l'étranger. 


TE dE 
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Il ne pourra être disposé dr ces valeurs et sto 
se trouvant en territoire occupé, qu'en accord avec Le 
Gouvernement du Reich, étant entendu que le Gouvernement 
allemand tiendra compte de ce qui est nécessaire à la vie 
des populations en territoires non occupési" 


Dans Le caûre de la convention, cette clause ne 
pouvait honnêtement s'expliquer que pa r le souci d'immo- 
biliser des richesses suceptibles d'être considérées comme 
"butin de guerre". 


"art, IS - Les frais d'entretien dcs troupes d'occupation 
allemandes sur le territoires français, seront à la charg: 
du Gouvernement Français." 


Ces deux seules clauses, même abusivement 
interprêtées, n'aupaient jamais pu, dans un pays comme le 


nôtre, compromettre gravement l'économie nationale, 


Elles ne manquerent pas, cependant d'être ex- 
ploitées par l'ennemi, d'une manière aussi odisuse 
qu' imprévisible, 


C'est ainsi que, dès les premières semaines, 
l'allemand s'apnropria délibérément, à titre de "butin de 
guerre" (article 17) d'énormes quantités de matières prem 
res, (laine, coton, cuivre, étain, ect...), de machines e 
de produits ouvrés répartis par l'Intencance française dm 
les usines et les menufactures, It, bien entendu, l'ennem 
ne crai.nit pas de donner à cette discrimination une éten 
démesuré? e 


D'autre part, en vertu de l'article I8 de la 
Convention, les frais de nourriture et d'engretien Ars 


troupes occupantrs furent fixés à la Somme forfaitaire 
D [4 H “ H D 
de 400 millions par jour, ramenée ensuite à 300 millions, 


pour être finalement portée à 500 millions (lors de l'oc- 
cupation totale de la FRANCE). 


Il saute aux yeux que cet impôt de guerre 
dépuisé était considérablement supérieur aux dépenses rée 
les qu'il prétendait couvrir. D'autant plus qu'il avait 
été arbitrairement décidé que, dans cette indemnité de 
nourriture et d'entretien, n'ataient pas compris les frai 
de logement des troupes basées sur notie territoire, 


Le Trésor français fut donc contrairb d'assumer 
de sureroit, cette charge nouvelle, dite "frais de anton 
nement ". Exploitée avec un incroyable cynisme, par les 
services allemands, elle devait, comme la précédente, se 
révéler extrêmement lourde, 


En principe, les achats effectués au titre de 
“frais de cantonrement" auraient dû Être effectués en 
présence d'un fonctionnaire français admis à discuter au] 
âcs fournisseurs les prix qui devaient être finalement ac 
quittés par le Trésor, Mais, sous prétexte de célérité ei 
de sécurité militeire, les responsables allemands s'arro; 
Le droit de procéder seuls à ces acquisitions, S° bornant 
à transmettre les factures au Service Départemental frenc 
des Requisitions.Cr Arrnier ne pouvait, des lors, songer 
sérieusement à discuter les conditions des pires marchés 
il ne lui appartenait plus guère que d'assurer docilemen! 
le paiement des fournisseurs, indignes trafiquants pour ] 
plupart. 
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Les formations militaires al'emandes tant soit 
peu importantes, étaient dotées à cet effet d'un organisme 
d'achat special, de HEERESUNTRTKUNFS VERWALTUNG, ou H.U,V. 
pa rticulierement chargé d'assurer le raviteillemnt de l'ip 
en tous articles et produits concernant l'ins tallation et: 
l'aménagement des canbnnements : baraquem ents, literie, 
mobilier; printures, vitrerie, ect... 


Mais de cette manière furent gratuitement 
acquises dés quantités invraisemblables dr marchandises : 
tissus, lingerie, articles d'ameublement, tapis, ei 
sans auchn rapport avec les besoins rerls dcs corps de trou 


C'était à croire que chaque soldat allemand 
disposait d'un boudoir particulier, 


On en ju:era si l'on considère que, dès 1942, 1 
Comnission Départementale de 1' Evaluation des Réquisitions 
de l'Eure et Loir avait déjà reçu de l'autorité occupante 
plus de 600 millions de francs de factures émanant de la 
seule LUFTWAFFE de CHARTRES. On trouvera d'ailleurs un peu 
plus loin qurlqws chiffres significatifs qui permettront 
A'apprécier l'import nee extraordinaire des fournitures 
faites à ce titre, eux formations allemandes. 


Cepenflant, le systeme ne pouvait s'appliquer 
qu'à certaines cato ories de marchandises dont la nature p 
eit se rapporter, au moins en apparence, à l'aménagement d 
cantonnements militaires, 


C'est pourquoi, en définitive, l'exploitation d 
la plus éhontée de ces Ceux cleuses du Diktat laissait enco 
hors d'atteinte sérieuse un £rend.nombre de postes de l'éco 
mie française, 


aussi bien, en l'absence de tout autre disposit 
l'allemand, malgré son habileté à gauchir les textes Les 
plus précis, ne serait jamais parvenu à saigner à blanc la 
prodigieuse production d'une industrie prospère, d'une ac PÄ 
culture sans égale, et aussi les stocks immenses d'un 
commerce florissant. 


III - LES ACCORDS ET PROTOCOLES ECONOMIQUES FRANCO-ALLEMANDS — 


Conraissant les méthodes d'occupation allemendr 
on devait certes, s'attendre à voir l'économie de guerre 
ennemie =- et même son économie tout court - s'efforcer 
d'obtenir une très large part des ressources inespérées qu e 
la fortune des armes venaitde placer sous la main du Reich 


Pour atteindre ce but, le gouvernement allemand 
était tenu d'observer une apparence de légalité, ne serait- 
ce qu pour ne pas désavouer trop crüment les thèmes »s:ent 
de sa tapaseuse propa gande. 


C'est ainsi qu'il imagina de travestir ses 
exigences imperiruses, Sous La forme d'un programme de 
collaboration économique franco-allema nd, présenté comme 
Le complément lo.iqur de la doctrine de collatoration 
pohitique amorcée avec le Gouvernement de VICHY. 
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Sous l'apparence d'accords librement consentis, 
l'occupant se réserva dès lors, sur chaque poste de la 
production, un contingent très élevé de produits de toute 
espèce drstinés non seulement à alimenter l'économie dr 
guerre du Reich, meis aussi, pour une large part, à 
satisfaire les besoins dr l2 population civile allemande, 


Ainsi pour Les produits textiles, les exigences 
allemandes furent codifiees, dès Le Ier Février 1941, so 
la forme d'un plan méthodique désigné sous Le nom de "pl 
KERHL" et quelifié pudiquement de "Convention franco-alle 
mande concernent Le plan d'utilisation des matières prem: 
textiles pour 1’ Industrie française". 


D'une manière générale l'allemagne s'engagrait 
bien à foutnir, de son côté, des qua ntités (déterminées 
par elle seule) de certines matières premières ou produii 
charbons, aciers spéciaux, pâtes de cellulose, rayonnes, 
colorants, apprêts, papiers et pêtes à papier, ect...Mais 
s'agissant pour la plupart de produits indispensables aw 
fabrications frança ises, cette compensation était tout: 
à fait illusoire, des lors que ces fournitures étaient ey 
grande partie récupérées par l'occupent, sous forme de 
prođuits finis, ou absorbées par les besoins de sa propa 
gende (papiers). 


Ces véritables "prestations en nature" resulta 
des accords et des conventions absorbèrent d'emblée, une 
très large part d> la production française du moment; 
certaines de ces impositions ayant été calculées avec Le 
plus évident mépris dcs besoins es entiels de notre 
population. 


Durant toute l'occupation, elles ne furent pas 
moins constamment révisées =- le plus souvent dans le sen 
de l'augmentation - spus la forme d'accords périodiques 
trimestriels ou semestriels, 


Les dispositions de ce planning s'étendaient, 
mem souvent, aux productions de la zone non occupée, 


Pour ne citer qu'un exemple, nous signalerons 
qu'uh accord de ce Lente fut passe, en mai 1942, entre L 
Ministères des Communications français et allemand, auto- 
risant ce dernier à acheter en zone libre = à des prix d 
ailleurs plus élevés que lesprix Iegzaux = 1.000 camions 
äcstinés à des transports dans l'ouest de 1' allemagne". 


Un mois plus tarč, un accord analogue pemit 1’ 
en zone Libre, d 5,000 camions sup: lémentaires destinés 
au G.B.K. (B.D.K.) allemand, cette fois contre la fourni- 
ture par le Reich de 5 tonnes d'acier par véhicule, soit 
un total de "25.000 tonnes d'accier drstindes A l'industr 
française", 


Etant donné la destination habituelle des prod 
de notre métallurgie à pareille époque, il s'a,issait là 
d'üun-évidént ma rché de dupes, Bien mieux, si nos rensei 
ments sont exacts les compensations en acier ne furent r 
pas respectées et elles furent partiellement employées à 
mise en défense du littoral méditerr-néen (rails anticha 
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En règle générale, les livraisons £rangaises 
de l'espèce étaient effectuées contre paiement, Mais dès ] 
premiers jours de l'occupation, ennemi avait eu la 
précætion de fixer le taux de change du mark à un cours 
usuraire tel qu tous les achats ou prélèvements sur le me 
français, qu'ils soient op non accompagnés de pa iement, é 
en fin de compte, de pur profit pour l'économie allemande, 


L'indemnité journalière versée par la France 
fournissait d'autre part, à l'ennemi, une masse enorme de 
capitaux qu'il avait le plus grand intérêt à convertir en 

marchandises. 


Cette technique raffinée permettait à la prop: 
gande ennemie d' affirme r que l'occupant, toujours correct 
Npayait tout ce qu'il achetait", alors que, directeme nt 
ou indirectement, le Trésor Français supportait, en réali! 
tous les frais de ces opérations. 


A lui seul, p Pa bach constituait déjà vérit: 
blement la mise en coupe glee de notre production, IL fı 
d'ailleurs jugé si sévère, que le grand public fut toujoùw 
soigneusement tenu dans l'ignorance de ces divers "arrangér 
économiques au point œ 'ils sont encore bien mal connus 
aujourd'hui. 


En fät, les achats individueks des soldats 
allemands, qui furent d'abord les sauls visibles par l'hor 
e la rue, prirent, dans les premiers mois, une telle dem 
qu'ils suffirent à soulever l'émotion populaire, Au point 
qu l'occupant se hâta d'effectuer le retrait des billets 
allemands, matérialisation trop visible des aventages de 
change imposés par le "généreux vainqueur", 


Et, lorsque com pen à se percevoir la multipl 
cité =- sinon l'étendue - des prélèvements ennemis, la 
propagande allemande et la presse aux gages s'efforcèrent 
aussitôt d'accréditer la lésende d'une allemagne secourab] 
qui "en échange de certains produits"; fournissait à notre 
pays des pommes de terre, du sucre et même du blé, et du 
beurre, 


Dans son inquiétude, Le public français était 
pourtant, loin d'imaginer alors, l'importance réelle dep‘! 
"sacrifices" économiques consentis par Le Gouvernement de 
VICHY et moins bien encore l'ampleur inouie que devait pre 
par la suite, le pillage allemand, Var pour si désastreuse 
m'elles fussent, les dispositions économiques officielles 
n'eurent même pas pour effet de limiter la convoitise de 

‘ennemi, qui ne ralentit æcunement le rythme de ses exi; 


LE MARCHE NOIR ALLEMAND — 


En effet, selon sa coutume ordinaire, l'Allèm 
entendait nous voir observer fidèlement nos obligations al 
il était lui-même, résolu à pe rien resp cter des Conventi 
écrites. 


aussi s'employait-il, dès les premiers mois. à 
outrepasser, par tous Les moyenS, les contingents &conomic 
qu'il avait lui-même fixés. Il s'agissait, en somme pour 
l'ennemi de s'approprier en sus de ces attributions, la 
plus grande part possible des faibles ressources téhoriq 
laissées à l'économie française, 
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Telle fut l'unique raison d'être de cette ex- 
traordinaire entreprise de pillage désigné sous le non de 
"narche noir allenand", Assez secrète d'abord, cyniquenent 
étalée par la suite, elle fut poursuivie, durant toute l'oc- 
cupation, avec une impitoyable ténécité, sans Le moindre 
souci des besoins essentiels de la population. 


On put voir alors, la totalité des services 
ennenis s'ingénier, avec une incroyable persévérance à dé- 
border par tous las moyans las contingents officiels fixés 
par les conventions at las accords particuliers, Ainsi, 
s'ouvrit sur le narché français, plus particulièrement sur 
les grandes places indusvrielles et commerciales (ELRES 
LILLE, LYON, ij.2SEILLE, BORDE.UX, C SIRES, MILLAU, GRENOBLE, 
etc...) une chasse silencieuse at implacable à toutes les 
narchandises disponibles, 


A tous les échelons de la distribution, de la 
production au commerce de détail, la marché noir allemand 
prit rapidement une ampleur telle que, malgré son caractère 
clandestin, il révéla bientôt partout aux yeux de tous, 


Mais, le profane ne pouvait, ce endant, 
Soupconner l'inportance véritable de cette activité, malgré 
tout confuse, qui péraissait étroitement enchevâtrée au mar 
ché noir français. 


Par définition, on doit donc entendre par 
"narché noir allemand" tous les achats et prélèvenents enne- 
nis effectués clandestinsrient, sans droit et sans texte, de 
telle sorte que las services conpétents français se sont 
trouvés dans l'inpossibilité d'en inputer le montant au comp 
te allenand quelconque résultant des accords précités. 


a + INJEiFERENCE ENIRE LE MARCHE NOIR ALLEMAND ET LE LD. 
CHE NOIR FRANCAIS, 


Dans cette situation, les maigres disponibili 
és du rarché noir français se trouvaient, en effat, dispu- 
tées à la Répartition officielle, à la fois par la marché 
noir français at par la marché noir allemand. 


Affrontées dans une surenchère silencieuse 
pour la possession des rênes produits, raréfiés chaque jour 
davantage par les prélèvenents officiels allenands aussi 
bien que par leur propre action, ces deux forries antagonis- 
tes du narché irrégulier devaient pourtant finir par s'in- 
tégrer partiellement l'une à l'autre, 


En effet, si les acheteurs allemands avaient 
la possibilité d'effectuer las achats las plus massifs, ət 
d'offrir les prix las plus élevés, par contre les trafiquant 
français, dotés de moyens financiers plus restreints, avaien 
pour eux, leur grande connaissance du marché national, Et 
peut-être, ce dernier avantage aurait-il finalement prévalu 
Si Français et Allemands avaient continué à jouer séparé- 
nent leur jeu, Car s'il est relativenent facile de saisir 
les Stocks à la production, il est infininent plus malaisé 
pour un étranger de las retrouvér considérablement fraction- 
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nés, dans la réseau conplexe de la distribution comerciale, 
compliquée encore par les cheninements du marché parallèle, 


En présence de ces difficultés, qu'il ne mane 
qua pas de rencontrar, l'enneni s'employá, dès lors, à s'at.- 
tacher les bons offices des trafiquants français les plus 
actifs, qui lui apportèrent, de surcroît, le précieux con- 
cours de leurs ncnbraux démarcheurs, at aussi de leurs fours 
nisseurs, Ainsi tout le ban at l'arrière-ban du marché noir 
français se mit peu à peu au service du marché noir alle- 
mand, qui assurait à ses pourvoyeurs des profits énormes 
et, surtout, une impunité à peu près complète vis à vis des 
Services de Contrôle Français, 


Dans cette pègre cormerciale, soustraite à 
l'action de l'autorité française, l'ennemi trouva du même 
coup, de précieux agents économiques, et, aussi bien souvent 
de zêlés auxiliaires de ses Services secrets, 


Bientôt dans la monde comnercial lui-mäne 
tous las éléments treublas, pour lesquels l'appâÂt du gain 
prinait toute autre considération, se tournèrent à leur 
tour vers le marché noir allemand, notarment kazrucoup de: 

égociants étrangers at de Sociétés de commission at da 
Courtage, dont l'activité fut toujours suspecte, Cet axen- 
ple fut nalheureusenent suivi par bon nombre de producteur: 
et de négociants qui, ayant conservé quelque scrupule » 
cu quelque craint - à commercer directement avec l'enneni, 
n'hésitèrent plus alors à traiter par l'entremise d'un cou; 
tier ou dénarcheur quelconque, 


Puis, de plus en plus nombreuses, das maison: 
da commerce ou das firmes industrielles, alléchées par Li 
inportance inusitée de commandes en vinrent à réserver 
leurs marchandises aux organismes d'achats allanands qui 
Acceptaient sans grande discussion las prix las plus élevé: 

„pres qu'il eut ainsi inféodé le marché noir 
français at une bonne part du marché régulier, l'ennemi 
disposa d'une extra-ordinaire organisation plus ou noins 
clandestine, qui mettait littéralement à sa merci la mine 
ce reliquat des ressources françaises, 


Alinenté par les mêmes trafiquants qui uti- 
lisaient souvent, à cette fin, las noyens de transports 
et les laissaz-passar spéciaux fournis par l'enneni, Le 
marché irrégulier français vécut dès lors ( pour les pro- 
duits manufacturés surtout ) de maigres lots détournés çà 
at là, de la gigantesque collecte allemande. 
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Dès ce moment, l'occupant ne prit plus guère 
la peine de rechercher lui-même des produits que ses pour- 
voyeurs français faisaient affluer sans répit, par des quan- 
tités énormes, vers ses organismes d'achat; 


Il est nalheureusenent trop certain que ces 
innonbrables complicités françaises ont seules pu pernet- 
tre au marché noir allemand de réaliser à un pareil degré, 
la devastation de la PRANCE. 


Pour masquer leurs inquiètantes rasponsabili» 
tés, ces trafiquants sans vergogne avaient coutune de pré- 
tendre que le marché noir était provoqué at organisé par 
les allemands et qu'il convenait de tenir de fléau pour une 
conséquence inéluctable de l'occupation, Cette habile 
interprétation des faits trouvait généralement grand cré- 
dit auprès d'un publis abusé par la confusion apparente 
qui régnait entre le marché noir français at le marché noir 
allemand. Or cas deux manifestations du trafic clandestin 
eussent été plutôt concurrentes sans La collusion parnanen- 
te qui régnait entre certains de leurs animateurs communs, 
Pour si étroite que fut leur ligison, cas deux formes du 
marché clandestin se trouvaient, en réalité, bien distinctes 
: la fait que le marché noit français a servécu à l'occu- 
paticn en ast la meilleure preuve, 


Il est plus juste de dire que la marché noir, 
né pendant l'occupation de la plus basse cupidité, s'est | 
fait, peu à peu, le meilleur auxiliaire de l'écononie de 
guerre ennerie, 


On ne peut, d'ailleurs, s'en étonner : des 
trafiquants sans vergogne accoutunds à spéculer sur la mi- 
sèra publique, dans la conjoncture la plus dramatique qu'ait 
connu la France, ne pouvaient davantage hésiter à servir 
l'enneni, qui leur offrait des possibilités de profit in- 
connues jusqu'alors, 
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B5- ORdNISATEON DU ARCHE NOIR AHLELIAND : 


kous avons deja dit qie les achats irregulisrs allemands 
etaient perceptibles à tous en raison de leur extraordinaire 
multiplicite , mais qu'il était, par contre, très malaisé , 
de discerner clairement l'organisation veritable du marche 
noir ennemi, dars cette prodigisuss activite commerciale 
Où les nationaux français jouaient, d'ailleurs, le rôle le 
plus appareant . 


Cette confusion tenait surtout a la grande diversite des 
organismes acheteurs qui, sur notre territoite concouraient 
au marche noir allemand : formations militaires, services 
economiques speciaux, bureaux d'achats officieux, maisons 
civiles allemandes ə De plus, chacun de css services em- 
ployait uns foule ds demarchsurs français et, autour de 
cette organisation, gravitait encors uns infinite de bu- 
reaux, cabinsts st officines prives, nes ds la circonstance, 
et anires par des brasssurs d'affaires à la recherche de 
toutes sortes de marchandises suscsptiblss d'interssser les 
acheteurs allemands . 


AUssi, pour bien saisir, sous ses differents aspects une 
entreprise aussi complexes, il importe d'examiner successi- 
vement les voies et moyens varies qui ont pesrmis au marché 
noir allemand de s'approprier fraudulsussment des produits 
„ai etaient normalement destines a la consommation française, 


En fait, les prelèvements irregulisrs allemands s'ope- 
raisnt simultanement sous les diverses formss suivantes , 
dont nous allons preciser le mecanisms et la portes aussi 
succintsment que possible : 


I)- Achats individuels par militaires et civils allamands 

2)- Achats par las Organismes militaires allemands ; 
Achats par les grands services officiels allemands ; 
Achats par les bureaux d'achats clandestins à PARIS; 
Achats par 1l bursaux d'exportation allemands ; 
Achats maisons de comrercs privess allemandes; 
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T0- Achats individucls par les Militaircs et Civils 
Allemands . 


Parfois, au debut de l'occupation surtout, les soldats 
et civils allsmands effectuaient leurs achats au moyen de 
titros ds rationnemnt spe ciaux, plus ou moins reguliers : 
ainsi tel chef de corps delivrait lui-même, à ses recrues, 
des bons d'achat de textila comme recompense aux éprcuves 
ds tir . 


Mais, dans l'immense majorite dcs cas, les acquisitions 
ds l'espèce etaient sffectuess sans titrc ds rationnsment 
d'aucune sorte, au detriment ds la population française . 


Personne n'ignore les quantites considerables de pro- 
duits agricoles : lait, bsurre, oeufs, volailles, jambons, 
etc... qui etaient directement preleves en campagne par 
des troupes favorises par le taux ds leur monnaie . Dans 
les regions fortement occupees, même les plus riches comme 
la Bretagne et la Normandie, uns part très importante de 
la production fermière etait absorbes par ces seuls achats, 


Dans les villes, Le mal n'etait pas moindre, en cs qui 
concerne les objets manufactures . Chacun de nous a pu voir 
les magasins de detail de la fourrure, du textile, ds la 
chaussure ct de la maroquiniris, assieges en permanence 
par des groupes de soldats allemands, en quête de bas de 
soie, de parures femininas, ds drapcries, de tissus, de 
sacs de dame etc... Contingentees pour la plupart,ces mar- 
chandiscs etaient aussitôt expediess aux familles allem nds 


Ainsi, telle maison d. chaussurss a succursales mul- 
tiples, voyait à certains epoque, l'un ds səs magasins , 
particulierement frequsnte par la Wehrmacht, vendre, par 
ssmaine, contr- "bons speciaux allsmands", 300 pairus de 
chaussures usage ville (homm femme et cmfant), alors que 
le magasin de vente principal ecoulait peniblement cette 
même quantite par mois, auprès ds la clisntèlec française 
munis ds bons d'achat rezl.mntaires . 
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Pour apprecier l'importance ds ces acquisitions, il 
faut avoir vu a la Gars d l'Est à PARIS, los departs 
quotidiens des psrmissionnairss allemands charges, sans 
exception, do multiplss st voluminsux paquets et accaparant, 
a leur ssrvics oxclusif, tous lcs portours de la gare . 
Mieux que tolere, la systère etait organisé, car tous los 
colis, conditionnes sous un papier uniforms, etaiont clos 
par l'autorite allemande au moysn d'une bands gommeoa ra=- 
vêtue de cachets d.stines à leur valoir la franchise doua- 
nièro à l'entree en Allemagne . 


A l'encontre de ce que las militaires français st allies 
ont toujours connu chez eux, la Werhmacht ravitaillait ve- 
ritablement la population civils du Reich, et on peut dire 
sans aucuns exageration que le sort des familles allsmandes 
etait très sensiblement ameliore par les apports de leurs 
soldats, que Lion voyait, par contre, revenir de permission 
fort peu encombres . 


Particulièrement importants les doux premieres annees 
de l'occipation, ces achats individuels completercnt de- 
sastrsuserent l'action du marche noir allemand aux autres 
stades de la distribution . aussi, ont-ils très largement 
contribue à hâter et a accoître la penuris en FRANCE . 


Mais, il est bien evident cependant, que les prelevement 
de cette sorte s'opposait par leur nature même à toute eva- 
luation precise . La connaissance des efiectifs des trou+ 
pes d'occupation basees sur le territoire français par l'en. 
nemi, permettrait peut-être de s'en faire une idee approxi- 
mative e 


29- Achats par les Organismes militaires allemands . 


Lie a E ee d 


Les achats irreguliers directement sffsctues par la 
Werhmacht etaient assures par une infinite d'organismes 
speciaux, rattaches aux corps de troupe, aux grandes unites 
aux services de l'armee, ou a l'Etat-Major des grandes ar- 
mes (Luftwaffe, Kriegsmarine, etc...) 
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Il parait cependant bien inutile de distinguer entre 
ss divers services d'achat dont 1a specialisation etait 
encralement plus apparente que reella.. En effet, maigre 
seurs designations varices. la plupart d'entre EUX s'inte- 
essaient pareillement aux mirchandises de toute espèce . 


Seuls avaient un caractère quelque peu different les 
achats des corps de troupa en campagne » 


Corps de troupe 


On a deja vu que la Convention d'armistice avait impo- 
ac à la france l'obligation de l'entretien des troupes d'oc- 
cupaton basees sur le territoire . L'ennemi s'autorisa de 
eet e clause pour exiger, d'une part la fourniture par les 
services français de contingents de denress alimentaires, et 
d'autre part, le versement d'une indemnite journalière enor- 
ms, soi-disant destinee à payer ces achats e 


Il va sans dire que les contributions alimentaires en 
nature avaient ete tout aussi largement claculees par l'oc- 
cupant. A titre d'exemple, il suffira de signaler que les 
besoins en viande avaient ete evalues, non au poids de vi- 

g ande nette - ce qui eût ete logiques st conforme aux habi- 
tudes militaires - mais en têtes de betail ; cette astuce 
n'ayant d'autre but que de permettre à l'Allemand de mettre 
la main sur un appoint supplementaire de peaux e 


“ En consequsnce, les produits essentiels à l'alimentation 
es troupes : betail, beurre, oeufs, legumes, farines,etc.,. 
etaient mis à la disposition de l'Intendance allemande par 
le Ravitaillement General Français qui se chargeait, en prir 
cips, de leur collecte . 


Les prelèvements officiels allemands sur La production 
agricola ne cssscrent d'ailleurs d'être augmentes d'annee 
en annee . Ainsi les impositions en viande qui atteigni- 
rent 150.000 tonnes environ en 1941, s'elevèrent à 223.000 
tonnes en 1943, soit 37% à peu près de 1a collecte . 


Mais ceci n'erpècha nullement les unites militaires 
d'ameliorer considerablement leur ordinaire par des acqui- 
sitions constantes à la ferme ou au negoce , qui s'ajou- 
taient encore aux achats individuels des soldats, prece- 
demment eVOoQqUues:. 
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Les unites allemandes en campagne, disposaient en effet, 
d'un ou plusieurs organismes d'achats les DIENSTELTE affec- 
tees chacune d'un N° particulier, dit de secteur postal 
(“eldpost Nummer) . 


Ces services etaient, en principe, charges d'effectuer 
directement des achats ds produits divers, alirentaires ou 
manufactures, dsstines a subvenir aux besoins accessoires 


des unites ou de Laure services annexes : cantines, foyers 
du soldat (Soldat-snheim), etc... 


Mais ces acquisitions furent malheureusement bien loin 
de se limiter au ravitaillement des corps de troupe . C'est 
ainsi que certaines Dienstelle, bien placees sur les lieux 
de productions agricoles ou industriels, furent souvent char- 
&gees, par les services economiques allemands de proceder à 

es achats massifs de marchandises, sans ls moindre rapport 
avec les besoins reels des formations militaires (en Norman- 
die : beurre, fromages, en Bretagne : conserves de legumes 
et de poissons, region du Nord ; Sud-Ouest, Lyon : tissus , 
etc...) et ce, au mepris de toutes les conventions et règle- 
mentations en vizusur avec des trafiquants quelconques ou 
dirsctement avec les producteurs . Le Dienstelle utilisait 
d'ailleurs la plupart du temps, des demarcheurs ou ache- 
teurs français sans aucune autorisation regulière de commer- 

8; les transactions de cette nature etaient sffectueses sans 
factures ou ne donnaient lieu qu'a uns facturation de pure 
fantaisie . 


Grands Organismes Militaires 


Comme nous l'avons deja signale, les formations allemandes: 
irportantes disposaient, en outre, d'un service specialise 
(H.U.V.) charge de rechercher toutes les fournitures soi- 
disant necessaires a l'amenagement des cantonnements . 
Contrairement à la plupart des transactions sffectuess par 
les services allemands, les achats de l'espèce, appeles à 
être soldes par le Tresor Français, donnaient toujours lieu 
à la delivrance de factures destinees a être transmises ul- 
terieurement "au service français interesse" (Service Ve- 
partemental de Contrôle des Kequisitions, dependant du Mi- 
nistère des Finances) à 
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En raison de cette particularite, on serait tente de 
croire que ces operations n'entrent pas dans le cadre du 
marché noir allemand" tel qu'il a ete defini plus haut . 


Mais, en realite, ces achats etaient effectues par l'enne- 
mi dans des conditions telles que, malgre la remise des fac- 
tures, aucuns prise en compte par les organismes competents 
du Ministère de la Production Industrielle ne fut jamais pos- 
sible , 


Nous avons deja dit ce qu'il fallait penser ds la since- 
rite de ces transactions "speciales" qui ont couvert indis- 
cutablsment d'enormes acquisitions irregulières de marchandi- 
ses tout a fait etrangeres a l'amenagsrme nt des cantonrerents. 


On notera egalement que, frequemment resleveses, les trou- 
pes statıonness sur notre territoire, ne manquaient pas d'em- 
porter avec elles jusqu'en Russie, tout le materiel transpor- 
table, qu'il fallait sans cesse remplacer a l'arrivee d'uni- 
tes nouvelles . 


On reste confondu devant l'enormite des depenses qui ont 
ete provoquess, à ce titre, par certaines formations mili- 
taires dont l'effectif etait, somme toute, assez restreint . 
C'est par centaines de millions que se comptent, par exemple, 
les acquisitions sffectuces, à ce titre, par la seule Luft- 
waffs d'Etampes (Luftgaukommando L 23 882) ; et on relève des 
chiffres du mêMe ordre pour la Luftwaffe de Chartres (Luft- 
gaukommando L 20 368 . 


sont egalement à retenir less services de la Luftwaffe de 
Beauvais, de Chaville, Villacoublay, d'Orly (L 05 587) etc.., 


D'ailleurs ce sont de beaucoup les unites ds la Luftwaffe et 
de la Kriegsmirine qui ont use de ce systems avec le plus 
d'impudence . 


A elles seules, une trentaine d'affaires contröless par 
le service accusent un chiffre d'affaires superieur à 3 mil- 
liards de francs, concernant des ventes effectuees au titre de 
"materiel de caitonnsrent! . 


Et ce n'est la qu'une bien faible partie des operations 
de l'espèce resllement sffsctuess par les services ennemis . 
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ès le debut de l'occupation, ls Service Central de la 
egsmarine creait, d'autra part, a PARIS, la rue St. Flo- 
rentin ( au Ministère de la Marine) un organisme d'achat 
dirige par le Dr KLAUSS (Hauptmann) qui,en dehors des achats 
officiels" qui viennent d'être evoques, se livra a des ac- 
quisitions clandestines plus importantes encore de produits 
les plus divers, dont beaucoup : tapis, tissus, confection, 
parfumeris, articles ds maroquinerie, etaient sans aucun 
rapport avec les besoins des unites , Ce fut la, le premier 
bureau du marche noir allemand deliberement organise dont 
l'activite devint très rapidement considerable „ Devant les 
résultats obtenus par ce service, la Kriegsmarine installait 
par la suite, tant à Paris qu'en province, de nombreux offices 
analogues, Quelques uns d'entre eux étaient spécialisés dans 
la recherche de certains produits déterminés ; L'un de ceux 
ci , le "Marine-West-Frankreich ersatteillager M 46 Feldpost 
M 11 Ol4" à la CH..PELLE-SUR-ERDRE ( Loire-Inf.) a enlevé à 
l'industrie f ançaise des milliers da tonnes de métaux non 
ferreux (cuivra- bronzes - étains, etc...) Rien qu'à Paris, 
la seule Kriegsmarine a acquis, par delà las accords ət les 
conventions, plusieurs milliards de marchandises de toute 
nature, Et suivant cet exemple, la Lufwaffe, puis le Reich- 
fuhrung 5.5., l'Intendance allemande, la Gestapo même, orga- 
nisèrent à leur tour un réseau de bureaux d'achats sembla- 
bles qui devaient se révèler tout aussi actifs, 


Le bureau des Reichfuhrung S.S, semble avoir été le plus 
puissant, 


Chacun de ces groupes disposait, dans la région parisienne 
de vastes entrepôts constamment gorgés de marchandises, pour- 
tant achamindas sans trève vers l'Allemagne, par trains en- 
tiers ou par d'énormes camions de transports ( Kriegsmarine ; 
iagasins Généraux d'Aubervilliers, Reichfuhrung 9.5. : Docks 


de Charenton Bercy, Conflans, La Chapelle, La Villette) 


39 - Achats par les Grands Services officiels 
allemands 


A côté de la Wehrmacht, les principaux organismes politi- 
ques allemands : National Socialistische Deustche arbeiter 
Partei (N,S.V.), Propagande Radio atf... at las services auxi- 
liairas de l'armée : B.D.K. ( Beauftragter für das Kraftfehr- 
wesen où G.B.K.), organisation IODT ( Reichbahn-Direktion), 
eurent également à Paris comme en province, leurs propres bu- 
raaux d'acnats, 


A la différence des précédents, cette catégorie de servi «+. 
ces visrient beaucoup moins à approvisionner l'économie du 
Räich qu'à soulager en se procurant, le plus souvant hors 
contingents, tous les produits nécessaires à leurs propres 
besoins, parfois énormes, 


Tel était, notamment, le cas du B.D.K., Beauftragter für 
das Kraftfahrwezen, (plus tard G.B.K,.), organisme chargé da 
fournir l'Armée de matériel automobile at d'en assurer l'entre 
tien at la röparaticn, 3n dehors des livraisons ou fabrica- 
tions contractuelles, la B,D.K, a certainement amputé le pare 
automobile français de près da 100.000 camions ou voitures 
acquis soit directement, soit par l'entremise de bureaux di. 
achat spécialement accrédités, dont il sera parlé plus loin. 
De plus, des quantités extraordinaires de métaux »:ti-f.ictior 
pneumatiques, pièces détachées, ste... ont été pareillement 
enlevées au marché français. 


e is + 
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Ce bilan impressionnant compte pourtant bien 
peu auprès de l'action de l'organisation TODT, (0.T.) char 
gece de tous lès travaux de génie militaire, qui, trois année 
durant, entreprit sur le sol français des travaux durant, . 
entreprit sur le sol français des travaux d'une ampleur 
absolument sans précèdent : construction de centaines di 
aérodromes et surtout de fameuses fortifications des côtes 
atlantiques at méditérranéennes, 


Dans ce but, de prodigieuses quantités de ma- 
ériaux divers, d'équipements de toute nature, d'outillage 
de chantier et de matériel de transport, etc... furent arre- 
chées par l'ennemi à l'économie française et, pour une lar- 
8° part, par la voie du "marché noir ", i 


Pendant les deux ans que dure la construction 
du Westwall on put voir à Paris, de nombreux bureaux clan- 
destins dont l'activité exclusive consistait à recueillir 
et transmettre à la "IODT" des offres de vente, par lots 
énormes, de produits et articles de toute espèce . 


Les uns proposaient des marteaux, pelles, 
pioches, balais par dizaines de mille, des brouettes par 
milliers, des tubes d'acier, des câbles électiiques par 
dizaines de milliers de mètres, des pointes, visserie, bou- 
lonnerie par tonnes, alors que d'autres courtiers recherchai 
ent les gros engins : machines-outils, excavateurs, bétnniè 
res, rails et matériel Decauville, L'absorption de la TODT 
était si intense et si continue que beaucoup d'articles 
disparurent à peu près complètement du marché français du- 
rant cette longue période, Par contre, lorsque se tarminè- 
rent las travaux de fortification de la côte Atlantique, 
subitement le marché irrégulier français se trouva inondé, 
pout un temps, de ces produits depuis longtemps introuvables 
(pointes, boulonnerie, tubes, conducteurs électriques, atc,» 
tandis que s'effondraient les cours élevés auxquels sa trai» 
taient ces marchés, 


A l'image de la B.D.K., la TODT a procédé, 
par ailläurs, à l'achat clandestin de plusieurs dizaines de 
milliers de camions automobiles, imposant’ d'autre part, la 
réquisition-location d'un nombre plus grand encore de ces 
véhicules qui, la débâcle venue, furent, pour la plupart, 
emmenés dans leur fuite, par las troupes allemandes, 


Enfin, comme toutes les grandes unités alle- 
mandes, 1'0,T, dont las effectifs étaient démesurément ac- 
CTUS par une véritable armée de travailleurs forcés, consom- 
mait des quantités considérables da produits alimentaires, 
des vins, des spiritueux, etc.... achetés irrégulièr-uent, 


49 =- Achats par les bureaux d'achats clandestins alle- 
mands x 


g Nous venons d'examiner successivement les dif 
ferants organismes allemands officiels, militaires ou civile 
quı constituaient, en gros, l'ossature du "marché noir" al- 
lamand. Et s'il était encore Da mis d'en douter, la preuve 
sarait ainsi faite que cette vaste entreprise de brigandage 
était indiscutablement d'inspiration officielle et n'avait 
d'autre but que dé parachever secrètement l'oeuvre de docume 
taticn économique amorcée par les accords at les conventions 
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On a vug que chacun de cas services d'achat 
disposait de nombreux démarcheurs et rabatteurs français, 
dont l'activité et surtout l'expérience du marché national, 
donnaient déjà à cette organisation une redoutable effica- 
cite, 


Cependant, l'ennemi ne devait pas s'en tenir 
là, bien résolu à poursuivre à fond l'exploitation de la 
production française, sans autre souci que de tenir cette 
entreprise aussi secrète que possible, 


C'est ainsi que les autorités allemandes en 
vinrent à créer à P.RIS, des bureaux d'achat clandestins 
opérant isoLément at chargés de collecter Les marchandises 
par las moyens habituels du marché noir. Ces dernières & 
étaient ensuite remises en bloc aux services d'achat allemanc 
qui se bornaient à las réceptionner sans prendre génér2 lement 
aucun contact avec las vandeurs. Ces opérations devenaient, 
de la sorte, beaucoup moins apparentes, le travail le plus 
ostansible de ces transactions étant effactué hors des orga- 
nismes officiels, 


Encore que l'existence de ces bureaux d 
achats parisiens fût bien connue, ils n'en constituaient pas 
moins la manifestation la plus étrange du marché noir alle-: 
manā at aussi la plus caractéristique de la mentalité anne, 
mie, 


Ces offices étaient généralement dirigés 


par des civils allemands ou des étrangers : suisses, hollan- 
dais, espagnols, italiens, inconnus dans les milieux commeres 
ciaux, at qui, bi"n souvent, opéraient sous de faux noms ou 
des patronymes de fantaisie : OTTO (BRANDEL, sujet allemand) 
DUBOIS (sujat luxembourgeois du nom de WIRSICH) Jean BELL (: 
Jean iL.CI.S espagnol) d'HUMIERES ou HEINRICH van YIRIH ( 
van OULEN sujet hollandais) LUCIEN ( Lucien BERNARD, sujet 
français) DLCHEZ DI, Dun sujet français) TONIN, GUY MAX ( 
ax SIOCKLIN, sujet suisse et Guy ROUSSOIE sujet français) 
SG, ee GË: 0 


Comme las précédents cas bureaux clandestins 
utilisaient Les services d'une foule d'auxiliaire français 
accrédités su moyen de certificats destinés à les protéger 
contre las Services de Contrôle français, Mais ici le sys- 
tème était infiniment plus développé, le réseau des inter- 
médiaires et des démarcheurs s'étan@ant parfois jusqu'aux 
centres da production de province, 


Ene grande partie du personnel actif de ces 
bureaux : directeurs, acheteurs, était constitué par des 
agents politiques ou des informateurs de la police allemande 
8.5. GEDL:PO, rue Lauriston, Ambassade d'Allemagne, etc... 


En effet, à pareille époque , le prix de La 
délation Le plus généreusement compté ne pouvait se comparer 
aux fabuleux profits que la marché noir allemand assurait 
à Ses pourvoyeurs, 





ML 


-16- 


Aussi bien, pour conserver les précieux au- 
xiliaires de sa police, l'ennemi imagina-t-il de leur résery 
ver les postes les plus lueratifs de ses services d'achats 
clandestins. De plus, les mouchards trouvaient là un poste 
d'observation particulièrement favorable et aussi de nombreu 
auxiliaires-conscients ou non - parmi les nombreux trafiquan 
peu chargés de scrupules qui fréquentaient ces lieux, 


Le premier en date de ces organismes, at auss 
le plus typique de la mentalité ennemi, semble bien avoir 
été le bureau OPO, 6 & 8 rue Adolphe Yvon à Paris, crée 
en 1941 à l'image des services d'achats de la Kriegsmarine 
et de la Luftwaffe, par le colonèè BR.NDEL (alias OTIO), Le 
major PERSCHEL et le capitaine RADAECKE (juge d'instruction 
allemand), appartenant tous trois au service de contre-es- 
pionnage de l'hôtel Lutetia. 


Ainsi placée goug l'égide du service secret 
allemand, cette organisation fut chargée par les services 
économiques da l'hôtel .njestic, de procéder à des achats 
occultes de toutes sortes de marchandises : tissus, vieux 

étaux, outillage, matériel électrique, cuirs verts et tanné 
etc... Il devait, sous la direction d'un sieur DUBOIS (sus 
jet allemand dont l'identité exacte est inconnue) et celle 
de Dr. FUCHS (beau-frère de RAD:ECKE), prendre une importan- 
ce telle que bientôt s'ouvrirent à PARIS, une trentaine de 
bureaux clandestin satellites chargés de l'approvisionner, 


Il y a lieu de noter que La plupart des diri» 
geants de ces bureaux secondaires avaient partie liée tant 
avac L'organisation OITO qu'avec l'Hôtel Lutétia ou les 
services de police allemande, 


En dehors de ces organismes pourvoyeurs, le 
bureau OLLO acceptait las propositions directes d'innombra- 
bles particuliers dont aucune garantie d'identité n'était 
exigé; on se contentait, pour traiter, d'un . simple prénom 
seule la marchandise importsit, 


Pour réceptionner les énormes quantités de 
marchandises qui lui étaient livrées quotidiennement, l'or- 
ganisation s'était approprié d'immenses entrepôts : Docks 

de St-Ouen (Dienstelle N° 03069 DT et 20 805) pour les mar» 
chandises diverses at surtout las cuirs; Docks de St Denis 
pour les métaux et Le matériel électrique; Docks de Nanterr 
pour l'outillage (Camp de la Folie) 


L'odieuse mission dévolue à cette organisati 
par les autorités allemandes ne saurait être mieux carectés 
risée que par cette simple remarque : les démarcheurs de ce 
service étaient officiellement qualifiés d'acheteurs "S.i." 
(Schwarz unforderung = Marché nois.) 


Quelsuss precisions sur l'organisation de la 
collecté clandestine des cuirs verts suffiront à donner 
une idée de la diabolique efficacité du groupe OLIO. 
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Malzré les contingents considérables de cuir 
verts que l'ennemi s'était fait attribuer, par voie d'accord 
sur la collecte officielle française, OIIO fut chargé d'en- 
treprendre secrétement le ramassage en campagne des peaux 
brutes, Dans ce but, la Direction OTIO, aussi bien que ses 
bureaux pourvoyeurs procédèrent.à un large recrutement de 
ramasseurs locaux, domiciliés dans toutes Les régions d'éle- 
vage de la zone occupée, es peaux recueillies at entre- 
posées par ces derniers étaient périodiquement enlevées et 
amenées aux Docks de St-Ouen par des convoyeurs venant de 
Paris en camion, Bien protégé de toute intervention de Li 
autorité française par des attestations et des laissez-pas- 
ser allemands, ce trafic devint si intense, pendant toute 
l'année 1942 at les premiers mois de 1943, que ces prélèves 
ments occultes ne tardèrent pas à dépasser, en importance 
la collecte officielle française, 


Les laissez-passer allemands, délivrés par 1: 
Dienstelle 03069 DT, qui couvrait ces transports frauduleus 
stipulaient invariablement. que "le camion ne peut être con» 
trôlé, ni même arrêté par la police française. Tout abus 
sera sévèrement puni ", Le fait de placer ainsi ces opérati, 
sous la signe de la force, témoigne éloguemment de l'état 
d'esprit de l'autorité officielle allemande, bien résolue 
à poursuivre son oeuvre de pillage implacable par tous las 
moyens, 


Journellement, sur las routes du Centre, de 
l'Ouest, de Normandie, de Bretagne et du Nord, les chargameı 
de l'espèce convergeaient, par dizaines, vers la trop fa- 
meuse Dienstelle 03069 DT des Docks de St-Ouen, S'ajoutant 
aux prélèvements officiels et occultes prétiqués sur las 
cuirs tannés, ces opératicns clandestines qui portèrent sur 
15 à 20.000 tonnes de cuirs verts (payés de 50 à 75 Frs 
le Kg) devaient irrémédiablement compromettre l'approvision: 
nement de la population française en chaussures tout cuir. 


D'autant que les acquisitions irrégulières 
du bureau OTIO en cuirs tannés, et chaussures étaient au 
moins aussi importantes, 


Et il ne s'agit là que des cuirs; Le montant 
des achats effectués par OLlO en articles textiles ou en 
métaux était considérablement plus élevé, en raison de la 
plus grande valeur des produits. 


Si cette organisation groupait sans conteste 
les plus importants services d'achat clandestins, il exista 
cependant, un grand nombre d'autres bureaux analogues, d'im- 
portance variable, qui opéraient de La même manière pour le 
compte des divers autres organismes officiels allemands pré. 
cités : Krisgmmarine, Luftwaffe, organisation TODT, BDK et 
surtout le service d'achat des Reichfuhrung SS, 6, rue du 
Général Appart à Paris, monté dans le même esprit que l'or- 
ganisation OLIO, et presque aussi puissant, 
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Au nombre de plus de deux cents, ces bureaux 
d'achat avaient surtout choisi comme lieu d'élection l'ave- 
nue des Champs Elysées et ses parages, où ils s'abritaient 
confortablement dans les hôtels particuliers ou les grands 
buildings commerciaux de ce quartier, 


D'une manière générale, ces offices s'inté- 
ressaient aux marchandises de toute espèce; quelques uns oa: 
pendant étaient partiellement ou entièrement spécialisés. 


Par exemple, la Sté " Intercommerciale" 7 
plac" Vendôme, qui en dépit de sa raison sociale était un 
bureau d'achat spécifiquement allemand, opérant sur les mare 
chandises diverses, Mais, il comportait notamment un servi- 
ce d'achat de machines-outils et de grosse mécanique et un ; 
autre chargé d'acquérir, en marché noir, des camions et 
voitures automobiles pour l'Armée allemande it B,.D,K,) 


C'est ainsi qu'en dehors d'innombrables ac- 
quisitions faites à de très nombreux garagistes et particu- 
liers, la majeure partie de notre équipement militaire au- 
tomobile, si laborieusement ramené dans Le Sud de la France 
au moment du repli des armées, s'est trouvé frauduleusamant. 
récupéré par l'ennemi. 


Si l'on ajoute à cela les acquisitions au 
moins aussi importantes de la TODT, celles plus modestes 
de quelques autres bureaux, tel ORENSIEIN KOPPEL, et les 
réquisitions militaires massives, on ne s'étonnera pas que 
nos possibilités de transports automobiles soient aujourd! 
hui si précaires, 


Les bureaux d'achat: clandestins proprement 
dits se trouvaient, d'autre part, complétés par un trés gran 
nombre de Sociétés françaises indépendantes, créees à Paris 
pour la circonstance, et dont l'activité, exclusivement con- 
sacrée au "marché noir allemand" se dissimulait mal sous 
des raisons sociales de fantaisie : Bureau d'Etudes Indus- 
trielles at scientifiques, Société Industrielle d'Exploita- 
tion et de Gérance, Bureau d'Etudes Minières Industrielles: 
et Commerciales, Union économique..,, ete... 


Et nous ne signalerons que pour mémoire Li 
existence d'une infinité de courtiers marrons qui, dans un 
Simple bureau mini de téléphone se bornaient, véritables 
dispatchers, à recueillir les offres de marchandises et à 
les transmettre aux divers organismes acheteurs, 


On réalisera pleinement ce que pouvait être 
à pareille époque l'atmosphère du marché noir allemand, lors 
qu'on saura que Le noyau de cette armée de trafiquants était 
constituée d'abord par tous les auxiliaires de la Police 
allemande du plus puissant chef de bande : LAFON, VILLAPLANE 
BOUILLON, VAN HOULEN (D'HUMIERES) SCOLII, aux simples indice 
teurs. La liste en serait longue s'il fallait les énumérer. 
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Autour d'eux s'agglutinèrent rapidement tout 
ce que le France comptait de mauvais garçons, chevaliers 
d'industrie, et autres repris de justice, Puis vinrent, en 
foule, les ordinaires trafiquants du commerce, courtiers et 
représentants sans amploi. généralement intermédiaires ou 
comparses de peu d'envergure., 


On comprendra que, dans un pareil milieu com» 
posé de gens inconnus et insaisisablas, les affaires da map» 
ché noir traitées sans facture at au comptant, sans autre 
prise en charge écrite que celle des burezux #llemands, ne 
puissent être aisément décelées et évaluées aujourd'hui, 


Les profits de ces trafiquants étaient énor- 
mes : au cours des enquêtes menées après la libération, plus 
sieurs d'entre eux ont avoué des bénéfices de plusieurs 
centaines de millions et il a été établi que l'un d'eux, 
en fuite, Michel SZKOLNIKOFF, fournisseur en textiles du 
Bureau d'Achat Raichfuhrung SS, a encaissé plus de 2 milliar 
de profits, as contrôles qui se poursuivent révèlent sang 
cesse de nombreux cas de ce genre; quant aux fortunes super ' 


` 


rieures à 50 millions, elles ne sa comtent plus, 


L'or coulait à flots, ou plus exactement les 
billets de 5.000 frs, monnaie d'échange habituelle à cette 
sorte de transactions, 


Ce fut l'âge d'or des cabarets de nuit et dar 
restaurants de luxe où malgré las prix scandaleux ripail- 
lait, en permanence, cette pègre de profiteurs, en compagnis 
d'officiers allemands et des officiels de la Collaboration, 


D'ailleurs, beaucoup de ces derniers n'hési- 
tèrent pas à sacrifier au veau d'or allemand. Ainsi, Jean- 
LUCH.IRE at le baron VIET avaient fondé 4 Sociétés dont 2 
au moins, la S3FIC et la Sté das Emballages métalliques, n! 
avaient d'autre but que d'alimenter Le marché noir allemand, 
Georges PR.DE, de "Paris-soir", ne cessait de son côté, de 
traiter de nombreuses at fructueuses affaires avec les bu: 
reaux ennemis, 


C'était l'époque où le champégne, la cognac 
l'armagnac, la Bénédictine, se traitaient par lots de 10 
à 50.000 bouteilles at de foie gras par tonnes, 


Dès le début, la corruption générale avait 
gagné de très nombreux officiers de la Wehrmacht, tentés 
par la vis fastueuse qui se déroulait autout d'eux, Elle 
envahit si bien les milieux militaires allemands que, du 
simple cantinier à l'officier supérieur, ch:cun se commetta 
avec les pires trafiquants exigeant des commissions sur ı 
tous les marchés, Dans une vente clandestine de filés de 
laine, le service se trouva, une fois, en présence d'un 
general de la Luftwaffe! 
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Née dans le courant da l'année 1941, l'agitas 
tion commerciale des bureaux d'achat parisiens sa poursuivit 
ainsi pendant 20 mois, à peu près, Méis après avoir atteint 
son point culminant vers la fin de 1942, cette activité de 
vait subitement prendre fin, en mars 1943, victime de ses 
propres excès, 


En effet, durant toute l'occupation, les prix 
à la production restèrent rigoureusement limités par Leg 
Services francais, at plus ancore par las services économi-:. 
ques allemands, qui s'opposaient systématiquement à toute. 
majoration des prix, soucieux, avant tout, de maintenir un 
large pouvoir d'achat à leurs capitaux français disponibles, 


Mais alors que las fournitures contractuelles 
servies à L'ennemi étaient payées à des prix à peine "amé- 
liorés", voisins des prix légaux, les organismes d'achat 
clandestins acceptaient, dans le même temps, des cours 
plusieurs fois supérieurs pour les mêmes produits, 


Aussi, à La production, les évasions de mare 
chardises vers le marché noir allemand se firent de plus en. 
plus nombreuses cependant que se multipliaient dans le même 
but les fabrications latérales occultes, Le désordre devigt 
rapidenent tel, dans certaines branches de l'industrie, 
que les livraisons contractuelles ne purent &tre assurées 
qu'avec de grands retards, malgré las protestations mena- 
çantes des Services allemands, 


Totalement débordé, le Ministère Français de. 
la Production Industrielle dut informer les Autorités al- 
lemandes que la production nationale ne pourrait bientôt 
plus faire face à ses obligations. 


; Catra irrémédiatle situation, jointe à la 
nécessité de mettre un terme à l'incroyable corruption pros 
voquée par le marché noir dans les milieux de la Wehrmacht, 
amena le Gouvernement du Reich, sinon à supprimer Le marché 
noir allemand dans sa totalité, du moins à envisager la far- 
mature des bureaux d'achats parisiens, 


Cette mesure fut rendue effective la 13 Mars 
G 


1943 à la suite de l'accord BICHELONNE-Général MICHEL, 
Cependant - et caci est très significatif - 
las services économiques $llemands ne manquèrent pas d'exi- 
ger, en compensation, une notable augmentation des contingen 
fixés, par les accords, C'ast ainsi que pour le seul plan 


KEHRL, cette augmentation s'éleva à 6.000 tonnes de produits 
textiles, 
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Bien entendu, la fermeture des bureaux d'acha 
fuut imputée à de tout autres motifs : Le Propagande alleman 
de eut l'impudence de faire claironner que le marché noir 
étant un désastreux fléau, les autorités d'occupation avaien 
décidé, ce faisant, d'aider les Services de Contrôle françai 
à juguler, 


En fait, tous les achats clandestins cessè- 
rent tant dans le groupe OLIO, que dans le groupe SS; en mar 
et avril 1943, et dès lors la plupart des bursaux secondai- 
res abandonnèrent avec leur activité, leurs pourvoyeurs 
habituels, 


Quelques bureaux seulement, parvinrent, jus» 
qu'à la Libération, à conserver quelque activité, soit en 
s'efforçant de traiter à la commission, des achats avec la 
R.0.6.E.S. ( D'HUMIERES, UNION ECONOMIQUE, etc...) ou quelqu 
ques services militaires achetant des "fourniture de canton- 
nement", soit avec les bureaux de la Luftwaffe et de la 
Kriegsn rına, 


imis, an dépit de ces survivances, parfois 
assez importantes, on peut dire que la pleine activité du 
marché noir allemand a cessé an avril 1943, 


50 - Achats par les bureaux d'exportation allemands 


Il existait, par ailleurs, à Paris, des or- 
ganismes très importants qui, sous couleur d'exportation, 
procédaient également à des achats considérables, principa- 
lement chez les fabricants et les négociants. 


Ces transactions comportaient généralement 
des factures et avaient, de ce fait, une apparence régulière 
Mais, dans la plupart des cas, les facturations, de pure 
fantaisie, étaient établies par l'organisme lui-même qui se 
fournissait à tout venant, 


Le plus important de ces services était la. 
R.0.G.E.S. (ou Rohstoff Hoedeës Gesellschaft m.b.h. Berlin 
Mariendorf 6-10 du groupe Göring) 37, Bd. des Capunines à 
Paris, qui a effectué ainsi pour son propre compte un volume 
d'affaires se chiffrant par centaines de millions, portant 
principalement sur las cuirs, las ouvrages da maroquinerie, 
gantarie, atc... 


La R,0O.G,E.S. était, par ailleurs, chargée 
de prendre en charge, une grande part des achats clandestine 
du service OLIO et probablement aussi ceux de quelques autri 
organismes d'achats allemands, 


Le Service OTTO facturait à:la R.0.G.E,S, 
toutes ses acquisitions faites sans factures dans les condi- 
tions que l'on sait, La R.0.G.E.S, était ainsi l'une des 
voies par lesquelles une partie du marché noir allemand ai 
intégrait à l'économie allemande officielle, 


D'ailleurs, trois ou quatre offices analogues 
à la R.0.G,E.S. fonctionnaient simultanèment à PARIS, SONNE: 
IBEX, etc. CR? 
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6) - „chats par les maisons de commerce allemandes 


Enfin, il y a.lieu de mentionner l'activité 
des nombreuses maisons de commerce allemandes qui avaient 
installé à PARIS, des succursales, ou tout au moins, des 
bureaux d'achat particuliers. A côté de transact ions régu 
lières ces firmes procédaient à des achats irréguliers, limi- 
tés cependant aux produits correspondant à leur genre de 
commerce. Ces marchandises qui échappaie nt à la connaissanc 
des services français, étaient expédiées en Allemagne par 
quantités considérables at doivent $tre ajoutées, de ca chef 
‚au produit de la collecte clandestine ennemie, 


G - IMPORIANCE DU MARCHE NOIR ALLEIL.ND 


Pendant l'occupation, tous las services ennemis administratif 
militaires et de police, tenaient les diverses formes du com 
merce clandestin allemand sous une protection si étroite que 
bien peu de constatations importantes purent être faites par 
las services français de contrôle, On parvint cependant à 
recueillir sur l'organisation générale de ce trafic, des ren 
seignements fragmentaires très nombreux qui permirent, après 
Le „Libération, d'engager avec succès un grand nombre d'en- 
quêtes à l'égard des fournisseurs des organismes d'achats 
ennemis, 


Mais, bien que ces enguêtes aient permis de 
réveler - au moins partiellment - l'activité passée d'un mil 
lier environ de trafiquants, les résultats ainsi obtenus n! 
affəctent cependant qu'une faible partie de l'activité éco= 
nomique allemande clandestine, 


Aussi bien est-il encore impossible de chiffr 
mème approximativement, pe ce moyen, le montant des achats 
irréguliers faits par Ly ennen), 


Si l'on excepte quelques milliers de fiches 
d'achat de camions de la Société "Intercommerciale", aucune 
comptabilité de bureau d'achat allemand n'a pu être découver 
te, Weer ces archives ayant été systématiquement détruites 
avant la départ des Allemands de Paris, 


8 Cependant, les renseignements recueillis, 
tout récemment à la fave ur de 3 enquêtes beaucoup plus SC: 
nerales permettront de sa faire une idée plus exacte de l'in 
portance du marché noir alle emand, Ces vérifications, encore 
en cours, tendent précisément à mettre en lumière l'étendue 
des achats effectués par : 

19 : le Service OTTO 
29 + La Société Intercomerciale 
3° : le Bureau des Reichsfuhrer S,S, 


A titre de documentaire, nous nous bornerons 
ser sSuccintement ci-après las résultats bruts de ces 


I , - SERVICE OTIO 
6 at 7 rue Adolphe Yvon à Paris ( 16°) 


Directeur général : H:rmann OLIO BRANDEL 


sujet allemand, ancien mécanicien, metteur au point d 

gazogènes à Bruxel Les où il exercait sa profession 

avant la guerre, sous ordre d'un sieur STOCKLIN (Bu- 
eau Guy-Max) au salaire mensuel de 2,000 fıs balgas. 
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Agent de renseignements antérieurement à 1939, In- 
vanteur d'un type de gazogéne qui a été répandu en 
France par les allemands sous le nom de Gazogéne 

IMBERT. 


a e, 


Secrétaire particulière Mademoiselle MARY d'origine 

anglaise * 
e générale Ms F?ANZEN, d'origine belge 

ou alle amande 

Contrôleur militaire Major POSCHEL, d'origine ale 
lemande 

„agent principal DUBOIS ( de son vrai nom 
WIRSTCH luxembourgeois) 

Caissier principal Robert GIORGES, sujet françai 

autres caissiers MARIINE et Robert LOYAN franç 

Représantants à LILLE BRUNZELL - allemand 

Surveillande et police Rudi von MERODE (suet frange 
nonné MARTIN)) 
JOU,.NNETEAU - français 


services des achats 
4 = Chef de Service : KRAMER - français 


- Vins et textiles : Dame GERB = autrichienne 
HOTUE )su jet 
Christiane TISSIER)frAngais 
Mle DEVOS - belge 


B - Chef de Service : Docteur FUCHS ( allemand) 
Cuirs tannés at chaussures ; Emile Daniau -françai! 


weteuxX:3 LOUIS Ex. SNIK ) 
Mireille S.LEiL.N 
Dame KOCH 
Vera KOCH 


Outillage : DIHITRI - russe 
Roger DON - français 
Jeannette NIEDERHOFF - française 


Chef de service - PETER - allemand 


Marchandises diverses -( Maroquinerie, quincailler: 
parfumerie, jousts..) 
BORIS - russe 


Comptabilité + une vingtaine d'employés 


Docks - entrepôts ; St-Ouen, las Docks (Cuirs brut. 
tannés, textiles, divers) 


Chef des services : Lieutenant LITHOFF 
200 employés manutenhionnairas 
Magasins de la Folie à Nanterr 
(Mitaux, outillage) 


Fort de Satory & Varsaillas 
(Bicyclettes-pièces da vélo) 


Magasin de St-Denis (ijarchandi- 
ses diversäs) 
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Fonctionnement du Bureau - Les vendeurs présentaient 
aux Services d'achat des échantillons des produits 
proposés, en indiquant l'importance du stock à livrer 
Lorsque les marchandises étaient agrées, elles étaiert 
livrées aux entrepôts où la vendeur recevait un bor- 
deraau. 


Ca bordereau servait à l'etatlissement d'un 
bon de caisse. Ca document visé par le Service d! 
achat intéressé (textiles, métaux, cuirs, etc...) 
faisait mention du nom, prémom ou surnom du vendeur, 
du prix unitaire et du montant total de la somme à 
payer, Il était présenté par son titulaire au caissi 
qui versait sur le champ la somme correspondante, 


Les paiements étaient effectués en billets de 
mille francs neufs présentés en liasses de cent mille 
francs scus bandes d'origine. et extrait de sacs Scele 
lés à l'aide de plomb estanpillés par La banque de 
France, 


Fournisseurs - Une cinquentaine de pourvoyeurs direct 
du bureau OIIO sont maintenant identifiés, allant du 
bureau d'achat secondaire au fournisseur isolé, 


Parmi les plus importants on peut citer : 


SHANUEL - 69, av. des Champs Elysées à Paris : Marchar 
dises diverses 
(Chiffre d'affaires : 1 milliard 500 millior 
D'HUWIERES - 61, av. Victor Emuanuel III : tissus- 
cuits 
( Chiffre d'affaires : 4 à 5 milliérds) 
GUY MaX - 1, rue Lord Byron Paris - marchandises di- 
verses, cuirs verts 
( chiffre d'affaires : 5 à 600 millions) 
JEAN BELL - 79, av, des Champs Elysées : cuirs verts 
métaux 
(chiffre d'affaires : 300 millions) 
JOINOVICI - 5, rue albert Samain : métaux, outillage 
( Chiffre d'affaires : 4 à 5 milliards) 
MASUY - 101, av. Henri Martin à Paris : Marchandises 
diverses f 
DUCHEZ (VIaLA) - 9, av, Pierre Larousse à Malakoff : 
cuirs varts, métaux 
(Chiffre d'affaires : 500 millions e 
viron) 
GIRARDON Jacques (Sté A.G. I.C.I.) 3, rue du Colisée 
cuirs verts, textiles, papiers 
(Chiffre d'affaires : 800 millions 
au moins) 


Nature et Inpcrtance des achats 


Les marchandises livrées étaient de nature di 
vèrses, La ralevé des écritures de la laison SCHENKE 
fait apparaître notament, les expéditions suivantes 


- de juillet 42 à juin 43 

- de m " à août 44 ; '! d'outillage 

- d'éoût "a Oct. 42 " de papier d! 
emballage 
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e Saptem. 42 à Octo. 38 tonnes de tapis 
Juillet " à (ai 145 We de chaussı 
" août 520 da mobili: 


» décembre ‘" à Juin 


es Juillet 1 à Mars 
"à avril 
à n 


de matéri: 
l d'hôpital 
d'Octobre " de cirage 
en Décenbre 42 de cartes à 
jouer 
atC..s 310... 


au total, pendant la période comprise entre 
les mois de Juillet 1942 et août 1944, 28.098 tonnes 
d'articles divers ont été expédiés de St-Ouen les 
Docks en allamagne par la seule Maison SCHENKER, 
pour le compte du Service OIIO. 


Las plus fortes expéditions s'échjelonnent 
entre les mois de Septembre et Décembre 1943, Les 
envois de Décembre 1942 s'élèvent à anviron 3.900 Ton 


Mais ces relevés sont très fragmentaires. 
g 


Les paiements effectués se sont élevés, au 
but, à amviron 50 Millions de francs par jour, jusqu’ 
an Ocotbre 19,2, A cette époque la moyenne journaliè 
re a été portée à 100 millions, pour atweindrea 150 
millions en Novembre at Décembre 1942, 


Le caissier principal affirme qu'entre les 
mois de mai 1942 et Février 1943, il a dfi verser ain- 
si environ 25 milliards de Frs, Il n'est donc pas 
exagéré de chiffrer à 50 milliards la montent total 
des achats du service Oj10, pendant las 20.nois de 
son activité. 


SOCIELE INLZRCOILIERCIALE OU B.D.K. 
pour la zona Sud 


Catte entreprise filiale de la Société 
Intarcommarciale de Barlin avait son siège à Paris, ` 
Place Vendôme, 


Son organisation était la même que celles 
de tout les bureaux d'achats allemands ainsi que son 
activité qui s'étendait à toutes sortes de produits, 


Trois services principaux d'importance sensi- 
blement égale : marchandises diverses, machinas-outi. 
véhicules automobiles, : 

L'enquête an cause, porte uniquement sur les 
achats massifs de camions at de voitures, qui ont , 
été opérés sur tout le territoire dès la début de lr 
occupation. | 
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Les résultats obtenus jusqu'ici concernant 
seulement la branche de la Sté ayant opéré en zone 
sud a 


Organisation : Directeurs à Paris 
BEMLEIT at MARTIN (allemands) 


Bureaux an zone sud à Marseille et Monte-Carlo 


Centre d'achat principal en zone sud à Monaco 
dirigé par : François MELGHIORRE (italien) 


Quatre centres d'achats directs : 


js tel A LIMOGES 
Directeur : BRAVARD Directeur : KULISCH 
ENGELHARDT 
WI C HAUT 


A MARSEILLE à TOULOUSE 
Directeurs : THILL DIRECIEURS : LANDAU 
BONCOLIP..GNEE MASSON 
M.SSIN 


Chacun de ces centres d'achats déployait son 
activité dans un secteur déterminé, las villes com- 
prises dans ce secteur étaient explorées par un 
"Verkaufer" (vendeur) 


La Société Intercomnarciale avait pour prin- 
cipale activité l'achat de tous vahicules automobiles 
L' enquête entreprise par le Service a déjà permis di 
établir qus dans la seule zone sud 5.147 camions ont 
été achevés par cette entreprise pour une somme de 
1.131, 053.687 frs, Ces chiff es comprennent que Leg 
expéditions effectuées en Allemagne par les trans- 
porteurs GONDR.ND à Marseille et FULLIR à Paris, 


En réalité, las achats réellement effectués 
en zone sud portent sur environ 15.000 véhicules, grc 
camions pour la plupart, En zone occupée, les acqui- 
sitions de l'espèce furent d'une importance au moins 
égale, 


La Société INLERCOMIERCIALE avait un réseau 
très étendu puisqu'elle s'adressait non seulement 
aux garagistes, mais encore aux particuliers, proprit 
taires de véhicules, 


Tous las procédés étaient mis en oeuvre pour 
obliger ceux-ci à céder leurs véhicules 


Après l'occupation de la zone sud, notamment 
le precessus suivant était employé : 


Un officier allemand se présentait chez le p 
priétaire d'un camion et menaçait de procéder à sa 
réquisition, Quelques jours plus tard un acheteur 
de L'INIERCO. IERCIALE offrait de se rendre acquéreur 
du véhicule en fixant un prix supérieur à celui pré- 
vu pour la réquisition, 
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Les prix d&achats étaient, an effet, bien su- 
périeurs aux prix officiels, malgré las énormes com- 
missions conservées par l'animateur da l'agence sud ; 
François MELCHIOR. 


Par exemple, un camion dont le prix licite 
était de 75.000 frs. était acheté au particulier par 
MELCHIOR à raison de 100.000 frs. 


Le prix définitif payé par L'INIERCOÏMLIERCI LE 
s'élevait à 220 420 francs comprenant les commissione 
officielles de 7% et 3% at une majoration de 1002000 
frs, destinée à rénumérer les intermédiaires, à rè- 
gler les frais de remise en état, la transport, etc, 


Ajoutons que, comme pour tous les bureaux d! 
achat allemand, la Gestapo at le S.D, (Service da Së: 
curité Allemande) contrllaient l'activité de l'INLER: 
COILIERCI..LE. 


MELCHIOR, l'agent principal de 1'INIERCOMMER- 
CI.LE en zone sud était récemment détenu par las 
américains à ACQUI (Italie) où il s'était réfugié 
emportant 12 milliards de f rancs que las services 
français s'emploient à récupérer, 


On peut estimer sans exégération que les div 
ervices d'achat de L'!INLIACOAUSACI E ont totalise 
un chiffre d'affaires da 20 milliards zou noins. 


3 - BUREAU DE REICHSFUHRER SS 


6, rue du Général Apert 
PARIS 


Organisé d'une manière analogue au Service 
OTTO le bureau das SS présentait cette particularité 
importante que tous ses membres étaient des Officier 
ou sous-officiers allemands SS, 


Dirigé par le major Fritz ENGELKE, son acti: 
té s'étendait également à toutes sortes de marchandi 
particulièrement las cuirs, les métaux non ferreux 
et les textiles, 


A la différence du Service OTTO, il ne semb 
pas avoir au de pourvoyeurs satellites attitrés, at 
se fournissait soit auprès de bureaux secondaires, d 
le principal était "PIMETEX", 41, rue de Washington : 
PARIS (Plusieurs centaine s de millions d'affaires), 
soit auprès de ncmbrausas sociétés d'achat,créées po 
la circonstance par certains trafiquants, avec l'app 
d'ENGELKE, 


Grâce à plusieurs sotiétés de cette espéce, 
un sieur MICHEL SZOKOLNIKKOFF, petit brocanteur avan 
guerre, parvint à procurer au bureau SS, au moins 6 
milliards de produits textiles, réalisant environ 
2 milliards de profits personnels. Le Comité de Conf 
cation de la Seine a pu faire mettre sous séquestre 
Scixantaine de grands immeubles d'une valeur de .. 


eg 
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1.500.000.000, appartenant à ce trafiquant, 


Il est à noter que le bureau SS n'effectuait 
aucun paiement en espèces, comme les autres bureaux 
d'achat, Toutes les fournitures étaient réglées par 
chèque de virement de la ReichKréditKassen, 


L'enquête, à peine amorcée, n'a pas pamis de 
recueillir de renseignenents plus précis, Mais il sembl 
d'ores at déjà, certain que la montaint des achats irré 
guliers traités par le groupe SS na la cède guçre à cel 
effectué par le bureau OTIO. 


Connaissant la multiplicité des organismes d'achat allemar 
l'importance toute particulière de certains d'entre eux (Kriege 
marine, Luftwaffe TODT) ces trois exemples permettent déjà atir 
férer que les prélèvements irréguliers allemands atteignent 
plusieurs centaines de millions. 


D - CARACIFRE OFSICIEL DU MARCHE NOIR ALLEMAND - 


Bien que les dirigeants vérifables at les dom 
d'ordres ne se soient jamais manifestés, aux yeux des dirigean: 
fançais, ıl ap-arait évident, à de multiples signes, me Le 
marché noir allemand était d'inspiration officielle. 


Comment expliquer sags cela l'activité extrao: 
dinaire déployée par les bureaux d'achats installés dans les 
locaux mêmes des grands organisnes militaires (Ministères da 
la Marine, rue Sf Florentin), et dirigés par des Officiers 
exclusivement consacrés à cette mission : Kriegsmarine : 
Colonel HABIDCHT, Capitaine KLAUS, Reichsfuhrer SS : major 
ENGELKE, 


La n@ne observation s'aplique aux bureaux de 
la LUFTWAFFE, de la REICHBAHB Direction, du B.D.K. (Sté Inter. 
comerciale), et aussi bien à l'organisation TODT qu'au burea 
de National Socialistich: Partei (N.S.K.K.). 


Le souci des autorités officielles allemandes 
de protéger à tout prix Le marché noir allemand, apparait d'u 
façon éclatante dans les multiples avantages accordés aux moi! 
ares trafiquants : 


- Cartes d'acheteurs, permisle circuler pour voitures 
et camions, laissez-passer, couvrant les transports et inter- 
disant toute intervention aux Services de Contrôle français, 


Les services allemands sont même allés jusqu'à 
interdire au compagnies de chemin de fer de conserver les 
duplicata des lettres de voiture’ allemandes pour effacer tout: 
trace das expéditions, 


Et toutes ces mesures s'appliquent aussi bien 
aux Services d'achat avoués qu'aux services plus secrets, tell 
l'organisation OTTO, 


La réquisition par les Autorités Allemandes d 
grands entrepôts parisiens est une autre preuve du caractère 
officiel du marché noir ennemi qui utilisait presque exclusiv: 
la plupart d'entre aux. La liste est elle-même édifiante : 
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OTI 


Docks de St Ouan 
Docks de St Denis 
Fort de Satory 


Service OTTO 


Batignolles 
Ivry 

Val d'Or 
Noisy le Sec 
Mantes 
Houilles 


Charenton 
Bercy Conflans 
- La Chapelle 
- La villatte 


Service S.S. 
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De plus,onze transitaires allemands s'occupai 
exclusivement des expéditions du marché noir allemand, sous 
préjudice de plusieurs cehtres transitai.es français, 


Autre remarque très significative, le Service 
OTIO était officiellement désigné sous le nom de DIENSTELL 
FELDPOST N° 03069 DT et Dienstelle Feldpost No 20.803 au 
même titre qu'un organsime militaire, Les laissez-passer 
délivrés aux rabatteurs an vue de couvrir les transports 
irréguliers délivrés à ca service, portaient invariablement. 
ces mentions officielles, 


A l'origine lorsque le trafic étaiÿ encore pe 
dévelopé, las transports s'erfectuaient d'ailleurs par 
camions allemands, pilotés et convoyés par des soldats de 
la werhuacht, 


Où eut ajouter anfin, que lorsque l'un des 
fournisseurs dès services allemands avait maille à partir 
avec le contrôle français, l'Administration recevait à peu 
pres invariablement une demande d'information ou même une 
injonction imperative émanant du Komuandant du Grand Paris, 
de la Sicherheitzpolizei SS ou des Services Economiques 
allemands du Majestic ou du Palais Bourbon, 


On n'a pas oublié par ailleurs, la position 
prise par les autorités officielles allemandes lors de La 
fermeture des bureaux d'achats allemands. 


Personne ne peut donc se méprendre sur le 
caractère réel du marché noir allemand, et bien qu' éloigné 
de notre pays pendant l'occupation, S.B. Sir Jefferson 
caffery ambassadeur des Etats-Unis en France, écrivait, dans 
un article publié sous sa signature dans la presse française 
(Carrefour du 3 Mars 1945) : 


" Les Allemands employèrent les techniques 
les plus raffinées non seulement pour atteindre leur objectj 
immédiat de se servir de l'éxonomie f ançaise jusqu'à l'épui 
sement afin de soutenir l'effort de guerre allemand, mais 
encore pour réèliser leur plan de longue haleine visant à 
réduire la France en esclavage et à saisir et contrôler tout 
ses institutions, 
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Beaucoup d'américains ont cru voir un mangue 
logique entre l'accusation selon laquelle Lee Allemands ont 
pillé ba France et les nombreux rapports suivant lesquels 
les allemands payaient pour tout ce qu'ils achetaient, Il 
n'y a là aucune contradiction. Plutôt que d'arracher de 
force de l'argent des trésors à des nillions de citoyens 
francais, ce qui aurait provoqué une rébellion, les Allemand 
tirèrent les Francs du Trésor National et s'en servirent 
comme moyen de paienent aux Français. Les Français avaient 
l'air de s'enrichir; tandis que la nation qui soutenait la 
monnaie s'appauvrissait, On n'a jamais inventé de méthode 
plus recorse pour miner la puissance économique d'un pays," 
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DEPOSITION 


Demande 1: 


" Réponse : 


A COUR DE JUSTICE 


DU DEFARTENENT DE IA SEINE 


L’AN mil neuf cent quarante cinq 

le 29 Octobre 

devant nous Yarcel GGNE 

Juge d’Instruction rrès la Cour de Justice du 46- 
partement de la Seine, en notre Cabinet, 

à Paris, assisté de VIGOUREUX 

Commis-Greffier assermenté, agissant en vertu d’une 
commission roratoire en date iu 27 octobre 1945 
émanant de M. le déiérué du Gouvernement Provisoire 
de 12 République Française, près le Tribunal Vili- 
taire International des Grands Criminels de Guerre. 

Est comparu le Témoin ci-arrès nommé, auquel 
nous avons donné connaissance des faits sur lesqueb 
il esi appelé à déposer. 

Arpoié hors la présence de l’inculpé après avoir 
reprconté la citation à lui donné, prêté serment 
de dire toute ïe vérité, rien que la vérité, et 
enquis rar mus de ses noms, prénoms, âge, profes- 
sion ec âcmeure, s’il dst domestique, parent ou 
allié des rarties et A quel degré, le témoin mus 
a rörondu et fait sa déposition ainsi qu’il suit : 


MURDEL, Karl, 52 ans, Directeur de la Reischbank à Reutlin-en 
VURTEMÉERT (Aïicmagne), actuellement interné A la Caserne 
des Tourelles, FARIS. 

Veuiliez vous présenter rapidement et nous faire un 
exposé sommaire de votre existence jusqu’à ce jour ? 

Je suis né à Tim le 4 Août 189. J'ai fait Geng études 
secondaires dans un établissement d’ enseignement d’ULM et 
J’ai obtenu mon baccalauréat. ge 

„A 1’öre de I8 ans, je suis entré dans une Banque d’Uim 
ZE suis resté juscu’A mon appel sous les drapeaux en 

J’ai naturellement fait toute la guerre I9IA-ISI2 que 
j’ai terminée en I2I8 comme Officier d’Artillerie lourde 

A ma démobilisation, je suis revenu * ULM où je suis 
entré À nouveau zu service de la même banaue. J’y suis 
resté jusqu’en 1923, 

A cette énoque, j'ai pu obtenir un poste A la Succursale 
d’ULN de la Reichbark, De là, j'ai été affecté À H eidelheim 
(Wurtemberg) conme caissier, ruis nommé inspecteurs; j'ai 
successivement té nommé A H ANBOURG, STUTGART, ESSLINGEN 
S/NEKAR o 

J'ai été nommé consciller de Banque À Yelsswesser, 

(ce grade correspond A celui de directeur d’une petite 
agence). Zafin en Aën TOSR, ayant passé avec succès 
sioné ù Ch, VIGOUREUX Marcel GAGNE 
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L4E 
l’examen Ge directeur, j’ai été nommé directeur de la Reich- 
sbank A Witten (Rhur). 

Je suis marié, sans enfant. 

En Mai I940, j'ai reçu ordre de mon administration de 
me rendre A LIEGE, et d’y rrenäre la direction de la Reichs- 
lméditkasse que les armées allemandes qui venaient d’entrer 
en Belgique se proposaient A’y installer. Je suis resté A 
LIEGE jusqu’en Novembre 1940, ate A laquelle ^n mia envnyé 
À PARIS, pour y surrléer momentanément le directeur 4e la 
succursaie de FARIS de la Re‘schkréditkasse qui était souf- 
frant. J'ai remriacé définitivement ce collègue en Janvier 
1941. J'ai assumé les fonctions de Directeur de l'Agence de 
FARIS, de la Reicchkrfäitkasse jusqu’an 21 Août I944, 

A cette date, nos troupes ont évacué FARIS. Notre 
personnei ei nos achives ont été envoyés A N!'NCY sous la 
direction du sous-directeur FRITSCH (En temps de paix, con- 
seiller de Banque A Flesbourg). Autant que j’ai ru arrrendre 
ici, je croix pouvoir vous indiquer que le personnel et les 
archives ont ensuite &t3 évacués de NANCY sur ST®'SROURG où 
une partie du personnel et notamment le sous-directeur PRITS- 
CH ont été fait prisonniers rar les troupes françaises, Si 
ce que j’ai entendu dire est exact, les archèves de l'Agence 
de Paris de la Reischkréditkasse seraient A la Succursale de 
STR' SBOURG de "a Banque de France, 

En.ce qui me concerne, je suis resté volontairement 
À FARIS où je me suis fait connaitre moi-même aux troupes 
françaises qui m'ont interné à la fin du mois d'août. 

Je suis un edversaire du régime national-socieliste 
et je n’ai ras vu de moyen Dius raride et plus efficace de 
me soustraire aux nazis que de rester à Faris lorsqu'ils 
ont évacué votre caritales 

Quelle a erf Jans ses mrandes lignes 1’Orranisation 
Générale de l'Administration allemande des Finances en 
France rendant la guerre ? 

Au début de la guerre avec la Folomne, le Gouverne- 
ment allemand a estimé qu’il n’était ras désirable que des 
soldats aprelés ò> occuper des territoires ennemis se ser- 
vent de la monnaie nationaïe allemance pour régler leurs 
achats dans les territoires occupés. C’est ainsk que l’on 
a songé à avoir recours à la Reischkréditkasse, 

Le Reiechwrääitkasse n’avait cependant res été créée 
dans ce but, Eile avait, été fondée peu de temps avant la 
guerre pour consentir certains crédits que la Reischbank ne 
se croyait pas fondée à consentir elle-même, les garanties 
offertes rar Les enyrunteurs, ne paraissant pas suffisantes, 


simé : Ch. VIGOUREUX Marcei GAGNE 
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La Reischkréditkasse devait en somme, être un peu en 
Allemasne ce qu'était votre Crédit National en France. 

Cependant, au moment de l'ouverture des hostilités, la 
Reischkr“äitkasse n’avait ras encore commencée A fonctionner. 


C’est alors que l’on a eu l’idée d’avoir recours à elle 
pour émettre une monnaie d’occuration qui fut rerrésentée par 
ce que l’on a arrelé les Reischkrétkasseseheine. À ma connais- 
sance, on a imprim“ pour 3 milliard de marks de Neischkrädit- 
kassescheine qui furent rérartis entre les unités occurantes, 
au fur et * mesure de leurs besoins mr l'intermédiaire des 
diverses succursales de la Reischkréiitkasse en territoires 
occurés, et cela aussi bien dans les territoires de 1’Est 
(Folomne, Russie) que dans ceux ñe Liëuest, 


En ce qui concerne la France, ia Reischkréditkasse ins- 
talla plusieurs succursales au fur et à mesure de l’occura- 
tion du territoire français. 


La première Ae ces succursales fut ceile de St Quentin 
qui fut transférée À Paris dès que les circonstances le per- 
mirent. Sauf oubli involontaire de ma part, des succursales 
furent ralement ouvertes à Tours, Dijon, Nancy, Lille, Caen, 
Nantes, Bordeaux, Nice, Avienon, Lyon, Toulouse. 


La succursale de Caen fut transférée à Alençon après le 
Böbarquement allié en Juin 1944, Celle de Nantes fut trans- 
férée à !nrers après les bombardements qui anéantirent une 
partie de la ville, 


La succursale de Faris, il convient de bien le noter, 
n’avait pas autorité sur les succursales de province. Ces 
Aifférentes succursales étaiert indápendantes les unes des 
autres, mais étaient toutes soumises à l'autorité d’un or- 

ranisme central situé 4’aborä à Beriin, puis ensuite À Rru- 
xelles, puis à nouveau à Berlin. 


La succursale de Taris ne se différenciait de celle de 
province que parce qu’elle était la seule A recevoir l’in- 
demnité d'occupation prévue par la convention d’armistice. 


Les Feischkréditkasse n’étaient pas à proprement parler 
des banques au sens technique du terme. C'était bien plutôt 
des caisses publiques, destinées à éviter aux autorités 
militaires allemandes toutes les manirulations financires 


que l'occupation entrafnait obligatoirement. 


Nous ne devions consentir et ne consentions en fait ja- 
mais d'ouverture de crédits. Vers la fin 1940, j'avais rris 
sur moi de consentir deux crédit à très court terme rour 
quelques millions seulement à deux sociétés françaises fi- 

sioné ; Ch. VIGOUREUX Marcel GFGNE 
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liales de sociétés allemandes : l’une était la société 

d EG., l’autre était une Comragnie Charbonnière dépendant 
du trust Roeschlinr dont j’ai oublié la raison sociale 
exacte. Sans me blâmer formellement, mes chefs n’ont pas 
arnrouvé cette façon de rrocéäer. Je n’ai inne ras recom- 
mencé par la suite. 


Les Teischkröälitkasse étaient absolument indäpendantes 
Au Militzerbefelshaber en France. Je rérète cu’elles ne 
dépendaient que de leur propre administration supérieure 
de Bruxelles ou de Eerlin. 


Far contre, les Reischkröditkasse n’intervenaient ni 
dans le contröle des Banques frangaises ni dans le contröle 
de 1’Economie française. 


Les Reischkréditkasse étaient essentiellement chargées 
de règler les chèques tirés sur elles par les unités mili- 
taires., Il est A noter que toutes les unitäs militaires 
n'avaient pas qualité pour tirer des chèques sur nous. 
Seules, celles qui étaient assez imrortantes pour disposer 
A’une Feldkasse (caisse de campagne) avaient e PA pour 
cela). Les Feldkasse rézlaient ensuite les unités moins 
importantes qui iérendaient d’élles. 


C’est en somme un peu ce qui existe dans l’armée fran- 
caise où les commandants 4’unité doivent s'adresser obli- 
pgatoirement à un trésorier payeur aux armées qui est seul 
en rapport avec la Ranque de France). 


Les succursales de rrovince de la Reischkréditkasse 
étaient alimentées rar des chèques tirés sur 1’arence de 
Paris ou par des virements effectués rar l’Agence de Paris, 
sur la Banque de France, 


Telle était en résumé, 1’Organisation de 1’?dministra- 
tion allemande des Finances en France, pendant 1’occupa- 
tion. 


Comment votre trésorerie était-elle assurée ? Quelles 
sources l’alimentaient ? 


Lors Ae notre arrivée en France nous ne disposions que 
d'une source pour alimenter notre trésorerie ? les Reisch- 
fröditkassescheine., Chaque arence avait reçue pour son 
installation, 50 millions de marks de Reischkröditkasses- 
cheine environ, Cette somme suffit car l’armistice inter- 
vint rapidement et A partir de ce moment, notre trésorerie 


simé : Ch. VIGOUREUX Marcel GAGNE 
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fut alimentée rar l’indemmité d’occeupation que le Gouver- 
nement Français devait verser aux termes de la convention 
4’armistice. 


a D e 


Vous savez que cette indemnité était versée rer la Ban. 
que de France tous les dix jours, au compte ouvert chez elle 
au nom de 1’Administration Centrale Ae la Reischkréiitkasse 
Frais d’occuration, (concernant le Militerbefelshaver) : 
tel était l'intitulé Au compte. 


Fendant tout& 1’occuration, nous n’avons ras eu A’au- 
tres sources mur alimenter notre trésorerie, 


A combien s’&levaient vos áâisponibilités courantes ? 
Comment évoluerent-elles pendant la période d’oceuration ? 
Comment se trouvaient-elles rérarties ? 


Nous pouvions naturellement iisroser chaque jour des 
sommes mises à notre dismesition rar le Gouvernement Fran- 
ais au titre de la convention A’ermistice. En fait, pen- 
ant l’année I94I, nous avons versé en numéraire environ 
IOO millions je marks rar mois, Cette somme a été au moins 

doublée en 1943, 


Il ne m'est ras passible de vous dire de mémoire quel- 
les sommes nous avons versées à n29 différentes caisses de 
province. Notre comptabilité qu’il doit être rossible de 
retrouver vous fournirait A cet Srari toutes les précisions 
désirables, 


Quelle a "Lé votre activité ? Comment s’est exercée 
votre influence sur la gestion de la Reischkrżditkasse en 
France ? 

Je répète tout d’abord que je m’ tais pas directeur de 
la Reischkréditkasse en France, mais seulement de I’ agence 
de Paris; Mon travail était celui d’un directeur de Ranque, 
J’avais une certaine initiative pour pouvsir satisfaire A 
la fois aux demandes des autorités militaires allemandes 
et des clients militaires ou civils de la Reischkréditkasse 
Je m’efforgais de vörer au mieux selon les principes suivis 
A la Reischbank, 


Par contre, je n’avais aucune autorité rour diriger la 
politique économique allemanie en France, et je n’étais 
même pas utilisé comme conseiller technique. C’est ainsi 
que l’on ne ma jamais deman1$ mon avis sur l’orrortunité 
Je räduire l’iniernité d’oceuration. 

Je fournissais es chiffres ou des états lorsque on me 
les réclamait, mais je n'étais pas invité à les commenter, 
ni à exprimer une opinion. 

sirné : Ch, VIGOUREUX Marcel G'GYE 
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Comment a été contrôlée la Panque 4e France ? De quelle 
façon s’est exerche cette surveillance ? 


e Se 


La Banque de France n’était pas contrôlée par la 
Reischkréiitkasse. Elle n’était même pae à rrorrement 
parler, contfolée rar les autorités allemandes. Il serait 
plus exact de ire que les autorités allemandes exerçaient 
un droit de rerar? sur la Fanque de France, rar l’intermé- 


Ainire de rlusieurs fonctionnaires de la Reishank qui 
avaient %t% placés 1> à cet effet. 


Quel était le fonctionnement de 12 141 sation écono- 
miaue auprès de la Commission 4/Armistice allemande ? 


J'ignore quel tait le fonctionnement de cette dé16- 
sation économique. Je lui ai parfois fourni des renseigne- 
ments qu’elle m'avait demandés, mais elle n’a jamais sol- 
licité mon avis sur des questions Aébattues devant elle. 


Quand 1’office de surveillance des banques a-t-il été 
institué ? Comment fonctionnait-11 ? 


A ma connaissance, il n’y a pas eu d'office de surveil- 
lance des Ranqaues frangaises. Si cet office a existé, je 
ne l’ai jamais su. À mon avis, il n’y avait de fonction- 
naires allemands qu'auprès des Banques anrlaises et ame — 
ricaines : il s’arissait d’un commissaire nommé près de 
chaque banque. Far la suite, ce commissaire fut remrlac‘ 
rar un administrateur. 


Quels rarrorts aviez-vous avec les Banques anglaises 
snus controle allemand ? 


ucun 


Quels raprorts aviez-vous avec l’Aéro-Bank ? Que sa- 
vez-vous de sa création ? Que savez-vous de son activité ? 


L’Asro-Nank a été fondée en I94I avec un cepital Ze 
100 millions Ae frs avancé rar le Yinist\re allemand de 
l'Economie Nationale ou rar celui des finances. 


‘Je ne connais pas avec certitude les raisons pour les- 
queläcs cette banque allemande a été créée en France. J’ai 
toujours u rnosé que c'était rour financer les commandes 
allemanies à l’industrie française. 


L'Aéro-Penk av-it un compte à la Reischkr®litkasse. 
Je ne me souviens res du montant de ce comnte. 
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Demande $! Comment avez-vous envisaré le problème des relations avec . 
les banques françaises ?Qteîle rolitique bancaire avez-vous 
suivie dans ce sens ? 


Réponse : En principe, la Reischkréditkasse n'avait aucun contact 
direct avec les Panaues Françaises, 


Vais quani on a commencé à travailler, il m’est arraru 
qu’il serait intéressant pour les Ranques Françaises de pos- 
säler un comtte % la Reischkréditkasse afin de pouvoir traà 
vailler rar virements rlutôt que rer chèques, Je vous si- 
enale ici que les banques 21lemandes préfèrent travailler 
par virements, tandis que les bardues frangeides travaillent 
plus volontiers par chèques. Je persiste à croire que c’est 
nous qui sommes jong le vrai et que les orératinns par vire- 
ments sont * la fois pius simrleset plus rerides, et par 
conséquent, plus économiques. 


J'ai donc eu i’idée d'intervenir auprès des banques fran- 
gaises pour leur suggérer de se faire ouvrir un compte À la 
Reischkröditkasse ce oui ne murrait, leur faisais-je valoir 
que faciliter leurs transactions. 


Vinet ou trente banques françaises se sont fait ouvrir 
un compte à la Reischkréiitkasse sans que j’ai eu besoin de 
faire rression sur elles. J'avais en effet, tenu à ce que 
cette inscrirtinn soit le risultat Je la persuasion et non 
pas d’un myen de rressinn quelconque, Toutefois, il n’est 
que juste de dire que besucour de banques ont hésité long- 
temps avant de se faire ouvrir un compte. 

Il ne m'est ras rossihile ñe vous citer de mémoire toutes 
les banques françaises qui ont eu un compte à la Reischkré- 
ditkasse, D'ailleurs, il vous sera facile de vérifier A la 
Banque de France, par les mains de laquelle rassaient tous 
les virements quélles étaient les banques qui avaient un 

compte chez nous. Je me souviens cependant que le Crédit 
Lyonnais, la Socifté Générale, ia F.”.C.I., la Banque de 
Faris et Jes Fays-Bas et le Crédit Commercial avaient un 
E) compte à la Reischkréditkasse, 


Nous n’avons jamais eu Je Aifficultés notables avec les 
banques françaises. 


Demande : Quels rarports aviez-vous avec le haut rersonnel des 
banques françaises ? Reirtinns suivies, officielles de ca- 
ractère privé, réccrtions, fréquences, avec quelles rerson- 
nalités ? 
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Je n’ai eu oue des relations officielles avec les di- 
rireants des Banaues françaises, Le rlus souvent, mes con- 
versatinns avec eux étaient télérhoniques, Je n’ai jamais 
té reçu chez des rersonnalités de la Banque Française, Mes 
moyens ne m’auraient d’silleurs ras permis de rendre les 
invitations. Je ne disrosais que de 204 frs rar jour, le 
surplus de mon traitement m'étant versé en Allemagne. Il 
faut ajouter à cela que je rouvais faire venir 4’/Allemarne 
200 marks par moig, C'était bien insuffisant rour tenir un 
rang dans le monde de la finance. 


Quels étaient vos rarrorts avec la Ranque de France ? 


Je n’ai eu que des relntirns rurement commerciales avec 
la Panque de France : je n’*tais en rarrort qu'avec le 
secrétaire rénéral et un interprète. 


Denn quelles banques aviez-vous des comptes. 
Uniquement à la Ranaue de France. 


Certaines hanques vous ont-elles sollicité pour que 
vous ouvriez un compte chez elles ? 


Je me snuviens varıement avoir été gollicité ar deux 
banques mais je ne me souviens rlus lesquelles. J'ai 
d’ailleurs refusé, 


Comment considérait-on Au roint de vue allemand, les 
questions que posait 1’Eennomie Françaide ? Corment envi- 
sareait -on le concours qu’elle pouvait apporter à 1’Eco- 
nomie de guerre allemande ? Quels étaient les problèmes 
financiers ainsi soulevés ? Quels rrorrammes avait-on 
arrêtés et quelle était votre part deng ce programme ? 


Je ne ruis vous fournir aucune r‘ronse intéressante 
Je n’&teis pas admis aux {libérations des autorités supé- 
rieures et tout ce aue je pourrais vaus dire ne rerrésen- 
terait qu’une aninion rersnnnelle provenant de ce que j'ai 
pu lire ans les journaux. 


Tat-ce vous qui ennsentiez les avances sur livraisons 
destinées aux industriels commercsnts et fournisseurs fran- 
als. Quel orranisme allemani fixait le montant des sommes 

à leur avancer ? , 


La Reischkr/iitkasse ne ennsentait ras A4’avances sur 
livraisons aux industriels français. A ma connaissance, 
c'était les formations allemandes intéressées ou les in- 
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termédiaires qui fournissaient ces avances. Il est certai- 
nement arrivé ssuvent que des avances soient sorties de 
notre caisse, mais non ras à la suite 4’une initiative 4e 
notre part; c’&teit seulement quani un client fournissait 
cette avance, rar un chèque tiré sur nous. Nous, "anquiers, 
imorions évidemment le cause de ce chèque. 


Quels étaient les bessins de l’armée 4’nceuratin ? 
Quels achats aviez-vous A roler mur son compte ? 


Il m'est impossible Je r’ranäre à la rremière rartie 
de la question. -”avais cherché rendant l’occuration A me 
renseirner sur ce point, mais on m’orrnsa qu’il s’acissait 
d’un secret militaire, que je n’avais ras à connaitre. 

Ce que je ruis vous Jire, c’est que mus rémlions la 
solde des troupes et qu’ün simrle goiiat gapnait Je 50 A 
60 marks, un sous-officier 50 GZ en plus, et un officier 
sensiblement rlus naturellement. Je nal ras idée des ef- 
fectifs qu’à ru comporter l’anmée d’occuration, ses effec- 
tifs ayant été très variables, 

J’ai su que le Gouvernement Francais avait rrotesté 
contre le sens Aonné rer les allemans au mot "armée A’nc- 
cupation'" et avait fait remarquer que si la France aiëtelt 
enrarmße à entretenir l’armée 4’sccuratinn, elle n’avait ras 
accertée fe subvenir aux besrins es troures Aestinfes A 
une invasinn Ae 1’Anrleterre. J’ai su que la enmmissinn 
allemande Â’ermistice avait envisaré Ae réronire favorable 
ment A cette r‘clamatisn française, mais le l'ilitacrBefel- 
shaber von Stulrnarel ou rlus exactement son £tat-major, 
s’est orros“ formellement à cette revenlicatirn française 
oul a ét finalement rejetée. 

Per ailleurs, choque rermissionnaire revenant 1/Alle- 
magne avait le roit de rarrorter avec lui un certzin mm- 
bre de marks (59). Il en était de même le tout soldat alle- 
mand affecté rour la rremière fois en France. C’est mus 
qui faisiéns le change Jes marks contre les francs fran- 
Cais. J’ évalue à 8 milliers de frs environ le montant es 
sommes que nous versions chaque mois à ce titre. 

En ce qui concerne la seconde rartie de la questions 
je me bornerai à vous réré“ter que la Reischkrälitkasse ne 
rèslait ras achats cffectués rour le comrte le l’armée 
A’occuration. C’&tait les unités ou orranismes ayant effec- 
tu‘ ces achats qui les rèrlaient rar virements ou rar 
chèques tirés sur nous, 


Vous savez que jusqu’au 3I Juillet IF44, vous avez 
fait virer aux Jiffärentes hanques rar l'entremise de 1a 
Ranque de France, une somme surérieure * 5° milliaris. 
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Reronse : A mon avis, c'est une somme très supérieure à 50 mil- 

liards qui a AA virée A Aiffirentes barques rar l’intermé- 
Aiaire ie la Panque je France, Je me rermettrai le vous dire 
que si vous connaissez aujouri/hui ce chiffre, c’est en 
grande rartie A moi que vous le devez. En effet, en 1940, 
I94I les troures et les orzanismes allemanäs rayaient leurs 
achats en num?raire, Sur mon initiative, et 4’accori avec 

EI N. SCHOEFFER Commissaire près de ja Bancue de France ainsi 
qu'avec ie secr’teire «intra! Ze ja Panaque de France, nous 
nous sommes renius chez le Filitaerbefelshaber et nous lui 
avons jemand ü’oblieer les formations et KE organismes 
allemands à payer leurs KRT seurs non pas en numéraire 
mais rar virements bancaires, On nous a ob‘ecté que cette 





mesure n’ étain ras Söcirable car ainsi le Couvernement 

Francais connaitrait is nom des venñeurs et ieur chiffre 

d’affaires, Nous avons ecrendant insisté et nous avons ob- 
TI! tenu non sans feine qu’une circulaire soit aïressée aux 


formations pour leur ‘recommander le raiement rar virements. 
La +Reischkréditresse et V, SCHAEFFER vouiaient en effet 
éviter dans toute 1a mesure possihie l'augmentation de la 
circulation fiäucieire. BR vous savez que les achats de 
marché noir se payaient tous comptant, et entrainaient une 
très imrortantë circulation fiäncial: 
Il fart bien dire que la c irculaire ču Vilitaerbefels- 
S haber n’a rénéralemont Tas Été observäe, Nous avons renou- 
velé nos démarches et nous avons obenu que force obliga- 
toire soit donnée A la circulakre, A la suite Ze cettė 
décision, on a ru constater une très nette aummentation des 
virements bancaires et une Älmüimution ñes ee en esrèces 
au march“ noir, C'est d’alileu: 5 Cette zur mentation aes 
virements bancaires cui expl icus rour une rart, que les 
banques françaises se soient fait ouvrir volontiers des 
comrtes des GEIER 
Ces mesures nrouvon: nien que la Neischkr®ditkasse 
n’avait aucun désir Ze dissimuler ses orÄrat.ions. 
de ne vous cacherat cerendant ras que à’ importants 
Li achats ont continué & a être effectués au marché mir avec 
eiement en esTècen, ae 
Near “ Bar cortaines organisations telles que le bureau 
d'achats Otto ER'NDEL, la RULES, la ' UFER" GS -VERLA GERUNG SS. 
(qui devait sauf erreur de ma partb, être Airigde rar le 
prince de TOHEN OTi p., Ji SHEET là V’ormanisations bé- 
néficiant Aa ròs hnutee rrotections, et contre lesquelles 
nous sat ns jamais pu arir efficacement., 
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En ce qui concerne la seconde partie Je la question, je fois 
vous iniiquer que le Ministre allemani es Finances avait le 
Arnit Ae Aisposer 3’une somme de I milliar IOO millions de 
marks, rrélevés sur l'indemnité J’occursti>n, 


C’est la caisse centrale w Ministre des Finances de 
Berlin qui nous faisäit comaitre quels comrtes devaient b4- 
néficier de sommes à prendre sur cette rartie je l’indemnité; 
Nous n’étions qu’asents 4’ex“cutinn. La ROGUES & OTTO BRANDEL 
avaient leurs comptes alimentés rar cette partie de 1’iniem- 
nité'4’occuration réservée au Ministère allemani des Finances, 
Je ruis vous sirmaler qu’à ma connaissance, les achats 1/0tto 
BR' NDEL En France ont Aérassé À eux seuls de beaucour cette 
somme de I milliard I00 millions, Il est 3onc certain qu’OTTO 
BRANDER a hénéficié de versements qui lui ont Zë faits par 
d’autres formations allemandes. 


Il est exact que les achats pour le compte de l’armée 
allemande étaient comrtabilis‘s sérarément de ceux qui inté- 
ressaient l’économie allemande, Il feut toutefsis que je vous 
indique que nous ne considérinns en comrtshilité comme achats 
pour le compte de l’éconmmie allemande que ceux qui étaient 
faits rar virements je l'Office des Chanres, 


Pouvez-vous nous dire quelle rart de ces virements cor- 
resronleit A vos rrlements effectu“s en couvertures des ex- 
rortations faites à Aestination du Reich. 


Je-crois que la part de ces virements dont il s’agit 
était celle figurant au compte libre A la Banque de France. 


A combien se sont élevés vos achats en France {’or, de 
Aevises, de valeurs “tranrères ? Quelle part de ces virements 
y était consacrée ? Au profit de quelles banques £taitnt 
effectués des virements ? Comment financiez-vous toutes les 
opérations 1’achats ? A quels intermédiaires aviez-vous 
recours? De combien de bureaux 4/achats tisrosiez-vous ? 


Nous n’avons jamais recherché systématiquement les achats 
d’or et le evises, nous contentant fe traiter les affaires 
qui nous étaient rrorosées sans démarches de notre rart. Nous 
n'avons inne jamais organisé 4e bureaux A’achats I'or et nous 
n'avons $emais eu recours A des intermédiaires. Nous n'avons 
jamais acheté A’or ni ie devises à Jes hanques mais seule- 
ment à des rarticuliers. Au dAhut, nous renvoyions ces clients 
A la Banque Ae Trance, mais en général, ils insistaient rour 
traiter avec nous, FBniant toute la Aurse de l’occuration, 
nous avons rayé le louis de 20 francs, 360 francs. La Banque 
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de France Bos un peu moins, 5 ou 10 francs environ, je 
crois. En fait de devises nous n'avons guère acheté que des 
livres sterling qui provenaient la plupart des iles anglo- 
normandes occupées par nous. Nous n’avons jamais acheté de 
valeurs étrangères. L’or et les devises que nous achetions 
étaient payées sur le compte libre à la Banque de France. 


Ce compte libre était constitué par les sommes versées à 
des firmes allemandes travaillant en Francd, et qui avaient 
un compte chez nous. Ces firmes avaient naturellement eu 
su travaux et marchandises payés sur les frais d’occupa- 

on. 


uelles étaient vos relations avec la ROGUES ROHSTOFHAN- 
DELSGESELLSCHAFT ? Quelle mission lui était dévolue ? Dans 
RECH mesure ces achats étaient-ils alimentés par des trans- 
erts passant par le claerins franco-allemand ? 


La ROGUES était une société privée allemande fondée en 
llemasne, y ayant son siège, et dont l'actionnaire princi- 
pal devait être le l'inistère allemand de l'Economie, ou le 
plan quinquenal (qui était doté de la personnalité civile). 
Autant que je sache, cette société était destinée à acheter 
les matières premières nécessaires A 1’Economie de fuerre 
allemande. Les diriceants de la ROGUES prétendaient ne pas 
acheter au marché noir, mais j’en doute, 


Je sais que Otto BRANDEL achetait en grande partie pour 
le compte de la ROGUES. 


Je ne dispose pas actuellement de documents qui me per- 
mettent de vous préciser dans quelle mesure les achats de 
la ROGUES étaient alimentés par le Clearing. 


uels étaient vos intermédiaires acheteurs directs ? 
Quels étaient les organismes qui leur fixaient leur mission 
particulière ? Comment s’en acquittait-il ? 

J'ai déjà eu l’occasion de dire que nous n’étions pas 
acheteurs et que par conséouent, nous n’avions pas recours 
à des intermédiaires, 


Quelles étaient vos relations avec Karl Erbst, avec 
Eichel ? 


Je ne sais qui est Karl -+Erbst dont ie n’ai jamais en- 
tendu parler. 


Par contre, EICHEL avait un compte à la Reischkréditkasse 
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Ce compte a @ü traiter des affaires importantes si je me 
souviens bien. Je n’étais pas un ami personnel de MICHEL et 
je ne puis pas vous fournir des renseignements utiles sur 
mon activité, 


Demande Quels étaient les organismes qui contrölaient et agré- 
aient les prix facturés par les fournisseurs ? Queis orga- 
nismes portaient sur ces factures le visa "Bon A Payer" ? 


Réponse Je ne puis pas vous renseigner sur ces questions qui é- 
chappent à ma compétence, 


Demande Qui agisseit auprès des Banques pour que celles-ci puis- 
sent consentir des avances sur les factures ainsi visées ? 


Réponse Je me souviens que rertains services allemands nous 

avaient demandé Ca rèsior des factures portant la mention 
"Bon à Payer”. Nous avons nettement refusé parce que cela 
ne nous p2raissai, pas conforme aux usages et que nous avions 
l'impression que cette façon d’arir dissimulait une irrégu- 
larité, qui pourrait, par la suite nous valoir des ennuis. 

CH C’est alors oe rvices allemande sont intervenus au- 
près des Banques Lee 

Ce sont suriou‘ 

ont eu recours à ce : 
tion TODT. Ce sont € 
inbervenaient auprès des Banques. 


Demande : Que savezvvous de la politique suivie par Les autorités 
L allemandes pour obtenir des banques françaises différentes 
icipations à 1’&traneer ? Même question 


Réponse : La Reischkreditkasse n’est jamais intervenue dans des 
prises de participation. Je n’ai connu ces questions que de 
l'extérieur n’y ayant pas été mêlé personnellement. Je sais 

ue dans l’affaire des Mines de Bor les représentants du 

ouvernement allemand et surtout le délégué à Belgrade sont 

intervenus très énergiquement pour obrenir la cession, j’i- 
EN gnore quel fut le moyen de pression employée 


Le Ministère aliemant de l'Economie Nationale était très 
partisan d'une politique de collaboration aux termes de la- 
quelle Leg aï'emants prendralent une patticipation dans les 
affaires frannaises ct les français dans des affaires alle- 
mandes, En fait, .e cais bien que la première partie seule- 
ment de cette foi, Linn a 6t6 réalisée. Je n’était pas le 
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seul A penser BE e’&tait une erreur et on ma dit que 
l'Ambassadeur HEMEN, Président de la Commission allemande 
d’Armistice partageait ce point de vue. Il n’a d’ailleurs 
obtenu aucun succès car il s’est heurté à l'hostilité dé- 
clarée des nazis. L'Ambassadeur ABETZ était lui aussi opposé 
à des prises de participations françaises dans les affaires 
allemandes. Je ne sais pas si c’éteit son opinion personnelle 
mais c'était en tout cas la politique nazie qu’il avait 

oräre de suivre et qu’il exécutait. 


Comaissiez-vous. les rapports qu’entretenait E.G. Farben 
Industrie avec les Banques françaises ? 


Non 


Que savez-vous de la création de 1’ASFIDI ? 


J'ai vaguement entendu parler de la création de cette 
eté, mais je ne m'en suis pas occupé et je ne puise vous 
fournir aucune précision. 


Comment fut constitué FRANCOLOR ? Comment êtes vous 
intervenu e? permettre A 1’I.G. FARPEN INDHSTRIE A.G, 
d'avancer à FRAÏCOLOR les fonds de roulement auxquels 1’1.% 
FARBEN INDUSTRIE A.G. s'était engagée dans l’acte de conven- 
tion (90 millions) ? 


Je ne sais pas quand FRANCOLOR a été créé car je ne suis 

ie intefvenu pour sa création. 1’I.G. FARPEN n'avait d’ail- 

eurs pas de compte à la Reischkréditkasse et je ne suis 
pee au courant d’un versement de 90 millions par la Reisch- 

éditkasse A FRANCOLOR. Toutefois, il n’est pas impossible 
qu'un virement ait été effectué sur ordre de BERLIN. Je 
n’en ai pas pardé le souvenir, car je ne m’occupais pas de 
la comptabilité dans le astail. Il est d’ailleurs possible 
E ce virement ait été effectué par 1’Office des Changes. 

e vous signale également que si 1’I.G. FARBEN n'avait pas 
de compte À son nom à la Reischkröditkasse, rien KAREN 
qu’un représentant da 1’I.G. FARBEN ait eu un compte à son 
nom personnei sans que nous sachions que cette personne 
repräsentzit 1’I.G. FARBEN. 


D'où provenaient les 92 millions que vous avez fait vi~ 
rer dans ce but à la BARCLAYS BANK et à la WESTMINSTER BANK 
les 6 et 7 Janvier 1942 ? Pourquoi n’avez-vous pas directe- 
ment viré les fonds A la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS RAS en 
lui indiquent immédiatement le bénéficiaire définitif ? 
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Quelles instructions avez-vous données à ces banques in- 
termédiaires ? Votre procädä était-il régulier par rapport 
à la législation française sur le contrôle des changes ? 
Wous étiez-vous entendu avec ia Banque de Paris et des 
Paris-Bes sur cette méthode de virements successifs. 


Je vous ai indiqué tout à l’heure en réponse à la ques- 
tion précédente, que je n'avais ver1é aucun souvenir de 
cette opération. De toute façon, je n’ai surement pris 
aucune initiative et je n’ai certainement pas agi person- 
nellement. 


Que savez-vous des achats de participations frangaises 
à l'étranger, et des valeurs qui avaient été bloquées ? 


Je me souviens d’un cas où la Berliner Handelsgesells- 
chaft nous 2 demandé Ze payer à des Français le montant 
d’ections d'entreprises romaines (entreprises que l’on 
ne nous a pas précisé) On nous a simplement précisé les 
sommes à paycr, In meme temps le Ministère des 1’Economie 
allemand nous éonnait l’oräre de payer ces sommes sur le 
milliard de marks qui était réservé à ce Ministère sur 
l'indemnité d'cccupation. C’est donc cette indemnité d’oc- 
cupation qui a servi à payer cet achat directement. 


Jamais la Reischkröditkasse n’a acheté directement des 
valeurs étrangères détenues par des Français, qui dési- 
raient nous cééer leurs actions ou participations. J'ai 
toujours refusé: 

Comment étaient données lcs autorisations de déblocage 
par le DEVISENSCHUTZKOMMANLO ? Comment procèdeit-on à la 
vente des valeurs ainsi débloquées ? 


Il n’y avait à la Reischkröditkasse, ni de comptes 
bloqués, ni de coffres forts bloqués 


Je sais que l’on avait procédé à des blocages dans les 
banaues françaises et anglaises. Je présume que ces mesu- 
res étaient prises contre des étrangers ou des ennemis 
du Reich. Ce mot étant pris à son sens juridique, c’est à 
dire désignant les nationaux da Pays en guerre avec 1’Al- 
lemagne s 


Les autcrisations de déblocares steient éonn$es par 
&crit par le D-S.K. ot il mettait généralement comme çon- 
ditions l’engasement par le titulaire du coffre bloqué de 
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vendre volontairement une certaine quantité d’or au D.S.K, 


L'or remis au S.D.K. nous Atait confif et nous le trans- 
mettions A. Berlin à la Reichshauptkasse. 


Nous n’avons jamais regu de titres de valeurs étrangères. 
Je crois que le D.S.K. les envoyait directement à Berlin. 


Quels sont les titres que vous avez fait vendre à la 
Bourse de Paris ? D'où provenaient-ils? Par quels intermé- 
dieires les fä siez-vous vendre ? 


Il ne peut s'agir que de cas absolument isolés. Dans la 
grande majorité des cas, on se trouvait en présence de va- 
eurs remises par des alsaciens haritant 1’Aslace à des 
succursales de la Reichsbank en Alsace. Ces succursales 
transmettaiönt es valeurs au sière central à Rerlin qui 
nous les adressaient. Beaucoup de ces titres Staient in- 
vendables, d’autres étaient freppis d'opposition, 

En principe, nous les remettions à la Ranque de France 
pour vente, et lorsque la Banque de France refusait, nous 
nous adressions à des Banques privées, le plus souvent au 
Crédit Lyonnais, 

Nous choinissions le Crédit Lyonnais parce que c'Atait 
la plus grosse Banque privée française et aussi parce que 
SECH avant suerre le correspondant à Paris de la Teich- 
sbank. 


Que savez-vous des relations du WILITARPERFEHLSHABER et 
des services du Dr. MICHEL avec les Banques françaises * 
Dans quelles conditions avaient été prises les décisions 
attribuant à certaines banques frangaises des missions par- 
ticulières ? 


Il y avait près du MILITAERREFELSHARER une section éco- 
nomique dont le chef était le Dr MICHEL. Ce service compre- 
nait plusieurs rroupes dont l'un s’intitulait "Banques et 
Assurances". Ce groupe était le plus petit de tout le ser- 
"ice économique, 

Il a %t4 dirigé jusqu’en septembre IPAI par le Conseiller 
administratif CHÉFFLER et ensuite par le Conseiller admi- 
nistratif KOEBE. Je n'avais avec ce service aucun rapport 
professionnel car je le répète, la Reischkréditkasse ne 
dépendait de personne à Paris, et était nux ordres directs 
du siège gentral, de Bruxelles ou de Berlin. J’entretenais 
cependant des relations personnelles avec M. SCHEFFLER et 
Me KORRE qui ét2ient mes collègues de la Reichsbank, l’un 
&tant directeur à Berlin, et l’autre à GOETTINGERN. 
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Je n’ai pas eu à connaite directement de leurs rapports 
avec les Banques Françaises. Je sais seulement que les 
désirs du MILITAERBEFELSCHABER ou du Docteur MICHEL con- 
cernant les Finances étaient transmis aux Banques Fran- 
çaises avec lesquelles ces d’sirs étaient discutés, 


J'ai entendu dire par mes collèsees que leurs rapports 
avec les Banques Françaises #taient souvent diffèciles et 
que celles-ci teur résistaient. Je sais que des difficul- 
KX sérieuses ont existé en matière de claering et de cré- 
dits. 


Si des missions particulières ont Sté attribuées à cer- 
taines banques, je ne pense pas que des considérations per- 
sonnelles soient entrées en ligen de compte. On a ebe 
certaines banques de préférence à d’autres, parce qu’elles 
offraient plus de garanties, 


Pourquoi a-t-on choisi le CREDIT LYONNAIS pour la cen- 
tralisation des délégations de soldes et virements de fonds 
demandés par les ouvriers français en Allemagne ? Que sa- 
vez-vous des négociations ouvertes à ce sujet ? Quelles 
étaient les personnalités françaises qui se rendirent le 
plus souvent en Allemagne ? Le Crédit Lyonnais y envoya-t- 
il souvent des représentants pour mettre au point les ser- 
vices à organiser pour les missions particulières que lui 
confiait l'autorité allemande? 


Je sais que dès 1940, des négociations ont té bi pe 
Je n'y ai pas participé. Finalement le Crédit Lyonnais a 
été choisi. Je suppose que c’est parce qu’il représentait 
la meilleure organisation bancaire en France et qu’il était 
avant guerre le correspondant de la Relchsbank comme je 


vous 1’ai dit tout à l'heure, 


Je ne BER vous fournir aucun renseisnembnt sur les 
personnalités françaises qui se rendirent le plus souvent 

en Allemagne, Je ne seis si le Crédit Lyonnais x a envoyé 

snuvent des représentants. A mon avis, ce sont surtout des 
représentants allemands qui ont dû venir en France, 


Au Crédit Lyonnais, je ne comais que V, FLECK auquel 
4e téléphonais quelquefois lorsqu'il y a eu des inéidents 
dans les virements de fonds opérés par les ouvriers fran- 
çais en Allemagne., i 


Du point de vue de l'ouverture de comptes à des Alle- 
mands, notamment aux organismes allemands les plus impor- 
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comment se r’partissaient, A votre avis, les différentes 
banoues françaises ? 


Réponse :! C’est sans aucun doute le Crédit Lyonnais qui a reçu le 
plus pau de demandes d'ouvertures de comptes de la 
part des firmes allemandes, 


Vous savez que je refusais aux firmes allemandes des ou- 
vertufes de comtes à la Reischkréditkasse, Lorsque une firme 
's’sdressait A moi, je lui faisais connaitre qu’il me m'était 
pas possible de faire droit à sa demande, et je la dirigeait 
sur une banque française. Crest généralement le Crédit Lyonnais 
dont je domnais le nom. J'ai également parfois indiqué la B.N. 
C.I. ou le Crédit Commercial et Industriel. Je vous répète que 
nous donnions la préférence au Crédit Lyonnais parce que c’é- 
tait 1a Lage la mieux organisée et la plus A même de vári- 
fier si la firme allemande qui s’adressait à lui remplissait 
les conditions exigées pour une ouverture de compt es à 1’6- 
tranger. Il faut toutefois noter que la plupart des comtes 
allemands ont Zä ouverts dans des banques anglaises qui é- 
taient sous administration allemande. L’aummentation des af- 
faires dans les hanoues anglaises a donc été beaucoup plus 

E importante que l'augmentation des affaires dans les banques 
françaises, 


De nombreux francais s’adressaient Sgalement aux banques 
anglaises pensant que le secret de leurs opérations commer- 
ciales serait mieux sauvegardé. 


E) Demande : Etait-on satisfait du fonctionnement du claering franco- 
allemand ? Son mécanisme était-il assez rapide ? Quelles 
personnes eurent à s’en plaindre, 


Réponse ı En général, on se plaignait beaucour de la lenteur du clae- 
ring, lenteur due à des formalités excessives. Il est à re- 
marquer que les paiements impprtants étaient plus rapides et 
cela sans doute parce que les personnes en cause étaient plus 
au courant que lrs autres, des formalités A remplir, 

Se plaipnaient surtout du claering les voyageurs allemands 
qui ne passaient que quelques jours à Paris pour y traiter 
une affaire, 


Demande : Dans quelle conditions certaines banques, comme 1’AERO 
BANK furent elles autorisée A se substituer à 1’Office des 
Changes pour l'examen des documents d'exportation des four- 
nitures livrées à 1’Allemaene? Ce nouveau système donnait-il 
toujours satisfaction A 1’0ffice de Compensation ? 
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C’est à la suite de pourparlers directs entre 1’Adro’ 
Bank et l'Office desChanres que 1’Offices des Changes a 
accordé à l’Aéro-Benk le droit d’examiner les documents 
d'exportation. Ce nouveau système n’a pas donné satisfac- 
tion à l'Office des Changes ainsi qu'il était facile de le 
prévoir, En ce oui me concerne, je h’avais si bien prévu 
que lorsqu'on m'avait demandé d'intervenir Ae m’y étais 
refusé, et j'avais laissé 1’A&ro Bank discuter seule avec 
1’Offica des Changes. Ce système ne pouvait pas fonctionner 
correctement cer 1’Office des Changes procédait au paiement 
avañt d’avoir les documents, Résultat : la Banaue ne pou- 
vait plus suivre l'affaire, son client qui tait pavs ne se 
gouciant pus de fournir les documents; l'Office des Chanres 
DEE alors que les documents n’étant pas fournis, 

opération devensit irréguliere. 


Que savez-vous de la tentative de Office des Changes 
pour revenir au système précédent et reprendre lui-même ce 
controle des documents ? Pourquoi les autorités allemandes 
s’opposèrent-elles au désir de l'office de retirer aux 
banques ce privilège ĉe contrôle qu’il leur avait accordé 7 
Que savez-vous de certains abus ourvenus dans l'exercice de 
ce privilège par les Banques ? 


Il est exact que 1’Office des Changes devant les abus 
qu’il constatait a voulu sevenir au système ancien. L’Aéro 
Bank s’y est opposée, car cette banque Se rendait très bien 
compte que le retour au système ancien équivaudrait pour 
elle A une perte de clientèle. 


Quelle fut la réaction des autorités allemandes lors 
du départ pour l'Afrique du Nord de I’. POSE, Directeur gé- 
néral gë l2 Banque Nationale pour le Commerce et 1’Indus- 
trie. Quelle avait tó 1a considération dont il jouissait 
dans les milieux aïlemands ? Quels services leur rendit 1a 
B.N.C.I. pour les collectes de produits en Afrique du Nord, 
et comment ces collectes avaient-elles 6t4 organisées ? 


M, POSE était connidéré dans les milieux allemands de 
Paris comre une personne en qui on pouvait avoir confiance 
g’était notamment un ami du Dr SCHAÏFER, Président de la 
Banque de Dantzig, Commissaire allemand à la Banque de 
France. Son Géprrt en Afrique du Nord a causé une grande 
surprise et a eu pour conséquence la révocation par les 
autorités alleinäre de deux cirecteurs d’un ou deux Mem- 
bres du Conseil, et la nomination impose d’un administra- 
teur allemands. 

Je ne sais rien des collectes Ge produits en Afrique 
du Nord. 
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Y avait-il à la B.N.C.I* quelques personnalités im- 
portantes b2n/ficiant particulièrement de la confiance des 
milieux allemands ? 


Je re sais pase 
Avez-vous fait des opérations sur les Bons du Trésor, 
Par l'entremise de quelles banques? 


La Reischkréditkasse n’a fait aucune opération sur les 
bons du Trésor, 


Attitude des Banques Françaises - Avaient elles été 
suffisamment conciliantes ? Les Autorités zllemandes avaitnt 
elles du recourir quelquefois à lenr encontre, à des movens 
de contrainte ? Quels furent les Etablissements qui furent 
l’objet de mesures de rigueur ? 


Les Banques Françaises ont eu, en général, une attitu- 
de ceonciliante et correcte. 


Il y a cependant eu des difficuités lorsque des indus- 
triels froncais travaillant pour l'armement allemand se sont 
vus refuser des crédits par leur Ranaue. 


Los Autoritis allemandes sont 2lors intervenues éner- 
care pour contraindre les Banques à revenir sur leur 
ettitude et à consentir les crédits gollicitfs, 


Je n’ai pas connaissance que des sanctions effectives 
aient &t% prises contre certaines banques mais il me parait 
très vraisemblabl: que les autorités allemandes aient pu 
eller jusqu’à menacer les banques de fermeture si elles ne 
s’inelinaient pas. En fait, à ma connaissance les banques 
ont toujours fini par s’incliner. Dl est également possible 
que dans certains cas, les autorités allemandes aient re- 
noncé à leurs exirences, 


Je veux souligner que le Ministère de l'Economie de 
Berlin ayant voulu exiger que les Renques Françaises trans- 
fèrent A l’'Aéro-Bank tous les avoirs ennemis qu’&lles pou- 
vaient dsterir, M, CAESER s’y est vivement opposé et fina- 
lement le Ministère allemand de 1’Economie s’est incliné 
1a Commission allemande d’armistice ayant soutenu M, CAESAR. 


Vous avez eu l’oceasionde nous dire, odtre les mili- 
taires, des civils avzient $ralement un compte à la Reisch- 
skréditkasse ? Quels étaient ces civils ? 
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réponse ` Il y avait tout d’abord des civils allemands, c’est À 
dire gnéralement des entreprises allemandes effectuant des 
travaux en France, Ces entreprises alimentaient leurs comp- 
tes par des virements en provenance de diverses formations 
allemandes pour lesquelles elles travaillaient, 


Des Français se sont également feit ouvrir un compte A 
la Reichskréditkasse. Je vous ai d£jà dit que nous avions 
notamment au une trentaine de banaues comme clients. Nous 
avons également eu IOO ou 150 entreprises civiles françai- 
ses; il s’agissait de gens traveillant pour les autorités 
allemandes et dont le compte Stait #galement, alimenté per 
virements. Pratiquement, tous ces comptes se trouvaient 
done alimentés par l’indemnité d’occupation. Les civils 
LA pe ag ont parfois vers? un peu d’argent, mais il ne 
s’agit là que des sommes infimes. 


Nous ne payions d’ailleurs pas d'intérêts pour ces 
comptes et vous comprenez due dans ces conditions, les gens 
ne tenaient pas à placer d'argent chez nous, Les Français 
qui se faisaient ouvrir un compte à la Reichskréditkasse 
ne le faisaient #videmment que parce que cela facilitait 
leurs paiements, 


D'ailleurs à partir du milieu de 1941, nous avons re- 
fusé l'ouverture de nouveaux comptes aux français perce 
que cela permetteit de violer indirectement les ordonnan- 
ces du l'ilitaerbefelshaber sur les paiements en espèces, 


Demande Y avait-il un compte courant entre la Reichkrötitkasse 
z et Berlin ? 


Réponse Qui, et nous “tions amenss à faire des virements sur 
Berlin. 


Parfois sussi, Berlin en effectuait sur nous, mais 
ces virements taient toujours censés représenter des 
sommes avancées par nous précédemment sur les frais 
d'occupation, 


Demande Qui déterrinsit les sommes dont les divers organismes 
allemands se trouvaient disposer A la Reichskréditkasse, 


Réponse C’est le lilitaerbefelshaber qui disposait de 1’indem- 
nité d’'èccupation par des virements au nom des diverses 
formations 21lemandes, Nous n’étions qu’organisme de paie- 
ment, 
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Demande : Vous nous avez dit tout à l'heure que vous aviez des 
clients civils frangzis. Pouvezèvous nous en citer ? 
Réponse :! Je ne connaissait les comptes que par leurs numéros 


Il m'est difficile de citer des noms, Il faudrait retrou- 
ver notre comptabilité.» 


Lecture faite, persiste et signe : 


siens : Marcel GAGNE Ch. VIGOUREUX illisible. 





Nonimaticn VELIJENS lraducticn 


(extrait) 


Le Cormandant Militaire de la 


Bruxelles, le 26 juin 1942 
Belgique et du Nord de la France 


Rue de la Lci, ) 
Wetstraat, 16 


- Chef de l'Adninistraticn Militaire - 


N) Atenregistrenent : 830/42 g. 
SECRET 
40 ccpies 


Ccpie n°9 33 


Ci-jcint veuiilez trcuver un ordre secret du 
Maréchal Au Reich Grand-Allanand en date du 13 juin 1942 
dont vous êtes prié de prendre connaissance, 


"Grant à cet ordre, le Coiriandant Mlitai- 
re a ordonne usju'à nouvel avis, tout paienent ef- 


fectué par les férents services pcur des achats au narche 
noir, devait être autorisé par lui, 


Pour le Conmmandant Militaire 
de la Belgique et du Ncrd de la France 
Le Chef de l'Adninistration lülitaire 
PO! 


0... 


Chef de Secticn de l'Adninistration 
de guerre. 
Destinataires : 


a 
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Le Maréchal d'Enpire Berlin W 8, le 13 juin 19% 
du Reich Grand Allerand Leipziger Str. 3 
Finde de pcuvcir peur le plan 
de quatre ans 
V.P. 9319/5 o 


S EG RE R 


Par une lattre dcnt est jcinte une ccpie 
j'ai w atia à ncn chargé de nissicns spéciales, le 
Colonel VELIJENS le contrêle central du marché ncir 
dans les territcires occupés, Je vous prie de prêter 
votre appui au Colonel VELTJENS dans la rise en ap- 
plicaticn des mesures qu'il projette et de lui indi- 
quer ce façon continue les orsanisries et les person- 
nalités me vous avez ehargées de faire des achats 
au rarché ncir dans les territcires oc cupés, 


de joins pour votre inferrnation personnelle 
copie du P.V, de la réunicn du 21 nai, 


signé : Göring 
certifié : 
cachet, SCHWINGE, 
enregistreur ninistèri 


Destinataires : 


+ 
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Le ilaréch2l du Reich 
du Reich Grand-Allenand 


Fondé de pcuvcir pour le 
Plan de uatre ans 


VePo 9319/5 ge 


Les achsis de narchaañises effectués parallèle- 
nent par les diffé:antes fornaticns de la Wehrmacht et par 
2 Crganissiicns ont, dans jualzues uns des territoi- 

es occupés, créé sur le sci-disanü rarché noir une situa- 
rg qui Fr. le j'exploitat:on néthcdijue de ces pays pcur 
les besoins de tre de guerra allenandemuit au prestige 
indispensakle à oute eäniristraticn rulitaire ou civile, 
Cet état de cheses déploratle ne peut être tc léré plus long- 
tenps, Je vous char e done, de régulariser ces tran nsactions 
comerciales en accord avSc les services intéréssés et tcut 
particuiierenent avec les Oe Ce de l'!adninistration des ter- 
riteires ceu:és, En BEE , Les transacticns comerciales 
dans les territcires ceconpés, 3! efrectuent, en dehors dng 
cadre de l'apprcvisicnna ent ncrmal, CU ecnstituant une in- 
fractic n à la reglen: ntaticn des prix, dcivmt être limi- 
tées à des cas BE et ne peuvent être réalisées qu! 
avec votre assentiner préala!le, J'a; »rouve vctre prcpo- 
Siticn, quant à l'idée d'utiliser, »cur l’enlèvenent des 
EE des unités contrilés par le Reich, et en pre 
mier lieu, la R,.C.3.E.S 


Ja vous prie, Be ne présenter dans le plus bref 
délai, un plan de travail concernant la rise en train de 
vctre activité en REES ', en Pelgiqjue en France et en 
Sertie - en Serbie, c'est le cc . général NEUHAUSEN qui 
dcit en être ei el e ca pla enzicber en cutre la 
main ise sur des installatiuns pcriuaires et sur l'ocutil- 
lage de autre nr san int la fermeture peut être envisagée 
dans. les territ.ivas CCCUHÉS, Quant aux résultats de 
vcetre activité, je vous prie de me faire parvenir nensuel- 
lement par l'!inta rnédi aire de mn représ entant, un rappcrt 
et ce, pour la pi nière fcis le Ler jui] Let 19.2, 


S'il est nce ssaire, c'est le "service central du 
plan" qui prendra la dé scisicn concernant la repartiticn des 
narchandises achetées, 


Signé ; Göring 
Au : 


Fondé de >cuvcir, chargé de missicns Spéciales 
Colonel de l'Arnée de l'Air VELTJENS 
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Berlin ( en 2 exemp. ) 
Wilhenstrasse 74-76 


Berlin, le 4 Septembre 1924 (sic) 


Ha Pol. 807. g.Rs.Il 
Concerne l'épuisement des fonds 
provenant des frais d'occupation 


Cachet de la 7 
délégation d'armistice: 
alleamnde pour l'éco- : 


nomie, portant 
la date di : 

7 Oct.1942: Le Ministère de l'Econouie du Reich a; avec l'appui 
3156.Rs : du plan de 4 ans, Gü Jato du 30 Juilict 1942, édressé une 
gen > : demande au Commandant supême de l'Armée, tendant à se fei- 

re accorder la contre valeur de 600.000.000 de R.M, sur 
les fonds provenant de l'indemnité d'occupation en Fran- 
ce, en vue du marché noir ( Voltjens-Aktion). Sur op mon- 
taut, 1'0.K.W, a autorisé jusqu'au I5 Août, cent millions 
de marks, soit deux milliards de francs. L'autorisation 
de prélever un monant suppléementaire de, tout d'abord, 
deux cents millions de RM qui resten encore à autoriser, 
la décision n'est pas encore intervenue. Elle devrait 
toutefois être accordée dans un sens positif. 
liaison ovec ces données, le 21 Aout 1942, unc 
conférence a eu Lieu à l'Overkommendo de la Werhmaoht, 
dans laguelle les représentants de 1'0.K.W. firent con- 
naître que, une fois prélevés les cent premiers millions 
de RM autorisiés, sur le compte de frais d'occupation, 
figurerait encore un crécit d'environ un milliard 650 
millions de RM. Lorsque les 500 willions de RM restants 
auront été effectivement versés, ce qui, d'après les don- 
nées des représentants du Ministère de l'Economie du 
Reich, et du Plan de Quatre Ans, Aevrait suffire pour 
l'action VELTJENS jusqu'à la fin du mois d'Ootobre de 
cette année. Le solde créditeur du compte sera ramené 
a environ un milliard de marks à fin octobre, compte te- 
nu de ce que les exéilents de dépenses pour les troupes 
d'occupation dépassent les rentrées courantes. Cou 
l'action a besoin, par mois, de 150 a 200 millions de 
marks environ, et que, dens les derniers temps, les frais 
effectivement réglés au titre du coût de l'occupation 
dépassent largement les acomptes du Gouvernement français 
le compte sera complètement épuisé au plus tard dans un 


x 


délai de trois à quatre mois à dater de le fin Octobre. 


A la délégation allemande d'nrmistice 


( Délégation économique ) rn 
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Nous en serions Elors sonduits zu point de ne plus. 
pouvoir nous en sortir que soit en exigeant des Français une 
élévation des paiements courants, soit en envisageant le fi- 
nanoement des dépenses d'occupation par une autre voie. ( Au 
cours des débats, fureni ayencés comme moyens autres de finen- 
cement : réquisitions,. saisies de sommes G'argent ou d'objets 
de valeur, impression de billets, émission Ce bons des caisses 
de crédit, eto...) L'O K.W. bonait à attirer l'attention, d ès 
maintenant, du Ministörs des Affaires Etrangères sur cet état 
de choses, afin que le Ministère des Affaires Etrangères ait 
à assumer les responsavilités des premiècres démarches visà-vis 


des français. 


-ntant du Ministère des Affaires Etren- 
g endr sision, il fut nettement posé qu'il 
serait extr ‚ de faire adnettre par les frangass 
une élévation des frais ceuration car, de longue date, Le 
Gouvernement Français s'effo çait d'en obtenir la diminution. 
Par aiileurs, il apperatt đoutevz que le position du frano puis- 
se supporter une augmentation des paiements; il en résultereit 
une inflation ouverte en France, que nous devons prendre en oon- 
gidération. Eu égaré à la € cette question sur le 
plan de la politicue extérieure, la prise de position et la d6- 
cision du Ministère des Afaires étrensères fut réservée, et 11 
fut décidé de déposer une Cemande en „onsöquence en temps utile, 


e 
cupa! 
ees? 
u 


Au cours des discussions, il fut, de plus, edmis qu'il 
n'était pas très faciie de avoir olairement comment l'action 
de merché noir pouvait conduise à une gussi grande élévation 
de dépenses, elle oni le seul but n'était, tout d'abord, qu' 
un rassemblement € } Cispsrsss sur le marché noir et u- 

ne amélioration ĉe leu ons de réalisation dans\le 
sens du meilleur priz. ontents du Ministère de 1'E- 
conomie du Reich da Plan uns expliquèrent à oette 
occasion que la baisse Ce prix 6teit inäiscutalble et que, 0- 
galement au sein ĉe l Wohrme économies notables de- 
vaient être possibies, car “as achats qu'elle faisait au mar- 
ché noir étaient en brai a diminuer d'importance. 
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Malgré cela, toutefois; 1e besoin d'argent 6tait devo- 
nu plus grand parcs aue le bus de l'action Veltjens était d'ar- 
river à résorber ĉe façon complète et totale le maroue noir 
français. Casio ustich ne Asyrait ètre gende en aucun oas par 
Suite du manque d'argent, parce que les marchandises achetées 
en France au marché noir présentent pour nous un intérêt guer- 
rier décisif et importert» D'après 168 dernières instructions 
du Maréchal d'Emire, cette politique d'achat doit désormais 
s'étendre à des marchandise: cui, jusau’ä présent n'étaient 

n considération, par exemple des objets de ménage, 
conné des ordres pour que soient 
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celles des marchandises qui nous sont utiles et, à cette 
occasion, il est expressement déclaré que cette saisie de- 
vrait continuer à être éxécutée, même si des signes d'infla- 
tion de son fait venaient à apparaître dans les pays ocou- 
pés. En dernicr lieu, le Ministère des Affaires Etrangères 
est encore une fois prié de prendre dès à présent en consi- 
dération la question, pour savoir ce qu'il convient de fai- 
re en faoe de l'épuisement des fonds provenant des frais 
d'occupation. 


Dans ces conditions, telles que je viens de les 6x- 
poser, il faut admettre que le question de l'épuisement des 
fonds provenant des frais d'occupation, ainsi que la ques- 
tion des nouveaux moyens de financement à se procurer devra, 
au cours des prochains mois, recevoir une solution conorète. 
C'est la raison pour laquelle j'ai l'honneur de vous prier 
de bien vouloir dès maintenant vs mettre à l'étude de ces 
questions, en liaison avec le co-ancement militaire et de 

prendre, eussi repidement que possible, position à leur su- 
jet. 


L'uubassade d'Al:euugne à PARIS est également priée 
de prendre position. 


Par ordre signé WIEHL 


Signature certifiée. 
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Aua ı Das archiv { Oxtues 1942 ) Nr.IO3 
DER DANK DES REICHSiL.RSCH:LIS AN DAS nmn gp LaNDVOLK 


( Grosskundgebung der NSDAP an Erntedenktag I942 i:: 
Barliner Sportpalust ) 

Ien u vu „Ar A, uiu loce iu uch vusuutxten Genieten ganz 
besonders scharf angesehen. Ich Hubs „esehen, wio die 
Leute in Hollana, in Belgien, in Fraukreich, iu Norwegen 
und Polon und ueocrall, w? «ir sonst sussen, lebte. 
Dabei habe ich arkannt, dass zwar oeffenlich in der :’::p8- 
ganda hier sehr haeufig von der schwierigen Sne, -siagg 
gesprochen wurde, aber tatsaechlich war es bei wei .;„.. nicht 
89. Zwar siad dot auch ueberull Marken eingefuchri - „ch 
in Fronkroicn. Aou: des, was sic sich fuer die Korten hoi- 
ten, war nur zusaetzlich nomalerweise lebten sie von Schle- 
buneen. 
Aus diurer Viral: euysi.nd bei mir ein felsenfester 
Entschluss, ein Grungstz, fn dern uuv.rrueckbar festgehalt 
en wird zuert und vor allem in der Stilluus des Yunger. 
und der Ernuchrung Krk dis deut sche Volk. Ich bin sur 
dafuer, dass in den von uns in Obhut genommenen und ero- 
bertun Gebieten, die Buvoelkerung nioht Hunger leidet, 
Wenn aber durch Masnahem des Gegners Schwierigkeiter. 2. 
der Ernaehrung auftreten, dann sollen es alle wissen 


wenn gshungert wird, in DEULSCHLAND auf kainen Fait! 
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Dossier Nr 


MARCHE NOIR ALLEMAND EN 
RaPrORT DU 


Lieutenant - Colonel 
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R,DUCTION DU ec ULENI 1765 ER 


LE FONDE DE POU VOIR POUR LE ERLIN W 8 le 1551.45 
PLAN DE QU.IRE ANS SA 


SS - iN Ms EHRENSTR,.SSE 
DELEGUE POUR LES MISSIONS SPECIALES i RASSE 43 


du Reich, Fondé de pouvoir du Plan de 4 ans e 


Secrétaire d'Etat KORNER OVIA 
Directeur ninistèriel Dr GRAMSCH OVIA 
Conseiller ministeriel Dr K.DGIEN OVIA 
Conseiller ministèriel LEGLER OVIA 


Délégué du Plan de Quatre ans - Direction Centrale 


Conseiller di zt: SCHIEBTR OVIA 


Conmandenent supriue de l'armée e 


Service Séconcnique Gén. Inf,THOMAS OVIA 

Btat-Unjor HWK amiral  GROOS OVIA 

Derv, Etrang. Contre-2sp,= CANARIS OVIA 

Serv. dm. de l'Armée Gen. STEI KAMPS OVIA 

Section budget äArnée Dir. min. Dr. TISCHBEIN - 
= Adninist. Intenadant gén. Dr. BICHLER 


- Quartier ze 
Général Major Wa GNER OVIA 
J 


Ministre de l'air et ymandmt en Chef des Forces aérien 


Maréchal MILCH OVIA 
Serv, „dminist, Forces At, Gén. de l'air GOSRAU 
Section G.L„ Ingénieur principal SELLSCHOP S OVIA 


Commandement supérieur Marine de G 


amiral Général WITZELL 


REICHFUHRER SS et af de la Police allemande. 
Directeur Généra es Econonique 
LORNER 
Service Matières pre vière S 
: Fuhrer KLOTH 


atrangeres . 
a) Directeur ministériel WIEHL 


b)VLR Sch 
C) Ambassadeur HEILEN 





9) Ministère des munitions, 
a) Ministre du Reich 
b) Directeur général 
c) Attaché cormercial 


Ministre du Ravitaillemen 


a) Secrétaire d'Etat 
b) Directéur ministèriel 


Ministre des finances , 
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em ] bis =- 


DP 
SAUR 
RUCKENBROD 


BACKE 
Dr MORITZ 


a) Ministra du Reich Conte SCHY2RIN-KROS SIGK OVIA 


b) Conseiller ministèriel 


VON KNORRE OVIA 


c) Conseiller principal du Gouvernement NITSCHKE - 


Ministre de 1! Econo Ge — 


Secrétaire d'Etat Dr, 


LNDFRIED OVIA 


S/Secrétaire d'Etat VON JaGWITZ OVIA 


Président KEHRL 


OVIA 


Conseiller ministériel Dr DREXL OVIA 
Conseiller principal du Gouvernement Dr. GOETZE - 


Office CEG w ral _de S< Sécurité 


a) Chef de Brigade OHLENDORF 


b) Chef da Standart SCHELLENBERG 


Camis saira AUX ; 


a dWinistre FIS 
ar 


b) Conseille 


Cour des Comptes 
ne TD RS 


Dr WURST 


Consailler ministériel KUSEL- GLOGAU 


Conseiller RUGER 


Commandant militaire en Erance 


a) Chef d'Etat-iünjor administre 


b) Chaf section adninist 


c) Conseiller principal ad 


GL £ Dr, MICHEL OVIA 


militaire Frhr. VON MAHS - 
minist, mil, BOLCK OVIA 


d) Intendant en chef, Mr, l'intendant gén, LENZ OVIA 


Connandant militaire en -Belg 


que et dans le Nord da la FR, 


a) Chef d'administration militaire REDER OVIA 


b) Directeur ministè riel 
c) Intendant en chef, 


ur 


18) Conmissaire pour Le territoire 


Dr SCHLUIPRECHT OVI 
r l'intendant gen. FRITSCH = 


occupé des PAYS-BAS, 


Commisssira du Reich DEYSO=INQUART OVIA 
Section écoñorique' artisanale - Conseiller 
privé du Gouvernene nt Ne a, Dr HTINEM NN 


pection du plan de 4 


Mr. PLUMER OVI. 
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Commandant de la Wehrmacht dans les PAYS-BAS. 


a) Général de l'Air CHRISIIANSEN 
b) Intendant en chef, Mr, l'intendant 
général Dr. GEYER 


Fonde de pouvoirs pour l'?conomie en Serbie 


D 


Conseiller général NEUH.USEN 


> 


service de surveillance à Paris, 


| 
Lieutenant-colonel KOCH OVIA - 2 copies- 
Service de surveillance en Belgique . 
Lieutenant-colonel VON P.RISH OVIA - 2 copies - 


le surveillance 


Coïïiandant WNOEHLKE OVIA - 2 copies - 


Service de surveillance dans les Pays-Bas, 
Rene > bee à 


Capitaine SS HANKI OVIA - 2 copies - 
Service de survəillance à Belgrade. 
Comiandant SS WERNER OVIA - 2 copies - 


ROGES (Rohstoff-Handalges.n.b.H.) 


Directeur KR NEY OV. 


En annexe, je vous envoie copie de mon . se- 


cond rapport avec prière d'en prendre connaissance, 


Vive Hitler! 
signé +: J. VELTJENS 


Colonel de l'Armée de l'Air 
certifié : 
illisible 


employé de bureau, 
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LE FONDE DE POUVOIR POUR LE 


CHARGE DES MISSIONS 


2.- Rapport fondé sur l'expérience du Délégué 
pour les Missions Spéciales 


h.- Acquisition (Beschaffung) de marchandises d'intéret 
militaire sur le marche neir dans les Territoires 
Occupés de l'Ouest st en Serbie, 


10) Le marché noir jusqu'à la création du mandat de 
Délégué pour las missions spéciales, 


29) Développement du ifarché noir depuis le 1-7-1942 
Généralités 
L'organisation crèée par le Délégué pour Les 
Missions spöcia 
Volume des acha ffectues j a ce jour 
(30-11-42) 

3°) Le développement ultérieur. 


quisition d'installations portuaires at de marchandi» 
venant d'Inäustries nisas en smmneil 


1°) Installations portuaires, 
Ł 
20) Machines. 
C.-"Action" de Noël (Weihnachtsaktion) 


D.- Divers 


Acquisition de marchandises d'interêt militaire : sur Le 
marché noir dans Tes Ter titoires de l'Ouest et en Serbie 


10) Le Marché noir jugqu'à la création du mandat de 
Délégui pour les Missions spéciales, 


La naissance d'un marché noir dans les Territoi- 
res occupés avait précédé l'entrée des Iroupes all 
mandes, Mais il prit une plus grande er 
après lL’oncupation en sans que les auto- 
rités occupantes aient pu s'y spposer, T Śtait 


né, par la force des choses,” des circonstances énu 
mé Ge es ci-dessous : 


contingentenent, à Kë suit 

aurisation ege deée comme moyen d'évasion, 

SOUS Sage ds valeurs réelles (particulièrement de 

métaux) et à la suite de dissimulations effectuées 
dans Le but de nuire à l'Armée allemande, 
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possibilité de procéder à un blocage 

Ne (Preisstopp) qui amenait une 
augmentation croissante des ciseaux des prix en- 
tre matières premières et produits finis d'une 
part, entre marchandises et selaires d'autre part, 


c.) L'impossibilité d'exercer une surveillanc 
des prix sur le modèle allemand en raison du man-‘ 
que de personnel auprès des nrganes de surveillanc 


d.) La négligence apportée à l'application 
des contre-mesures de la part des autorités ad- 
ministrativas locales, surtout en France, 


3.) bn justice pénale boiteuse des autorités 
jud iciaires Locales, 


f.) La enque de cipline de la population 
civile, Son “Sv2lop.enme \ été accéléré princi- 
palement dspuis l'année 19 par l'attitude de 
nombreux services de ] et d'autres organi- 
satims 2llenandes, D: Së las mesures de 
contin-:entenent Li LLau ne ne pouvait mettre à 
la disposition de ces services les quantités de 
matières premières et de produits finis dont ils 
avaient besoin, En conséquence, il devenait d' 
usage courant da se las procuber au marché noir, 
L'activité des services allemands sur le marché 
noir, prenait, petit à petit une telle ampleur 
qu'elle cr5ait des situations de plas en plus 
insupportables; il était courant que les trafi- 
quants du ‘aie noir offrent en mêne temps leurs 
marchandises à plusieurs services et que ce fut 
calui qui mettait le plus haut prix qui cbtenait 
la marchandise, C'est ainsi que les différentes 
formations allemandes, non seulement, s'arrachaien 
réciproquenent les marchandises, mais aussi fai- 
saient monter les prix, 


Le marché noir prit finalement de telles 
proporttions qu'il fit naitre de sérieuses in- 
quiètudes au point de vue de la Politique des 
marchés et de la monnaie, Le commandant Militai- 
re en france, en Belgique et en France du Nord, 
et le Commisssire du Reich pour les ter:itoires 
occupés Néerlandais prirent en consèquence, au 
cours de L'annie 1941, des mesures pour arrêter 
ce mouvement, mais à la vérité aucun frein ne 
fut mis à l'essor des prix ou du moins pas en 

ière ligne -étant denné que l'etat des choses 

les territoites cecupés, ne pe:mettait pas 
escompter un succès même minime : il ne pouvait 
lailla eurs pas être question non plus, à cette 
‘exercer sur les prix une surveillance 
Les autorités l'occupation centrales 
se te plutôt de travailler elles-mêmes 
sur le marché noir pour accaparer successivement 
rafic noir et pouvoir ensuite progressivement 
tuer, Cette action contre le marché noir peut 
> considéré comme le prologue de celle qui fut 
> pa org zanisations crées par le Délégué 
ions spéciales, 
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En outre, il est pernis da douter qu'il soit pos- 
Sible de faire respecter l'interdiction de procé- 
der à des achats par les services allemands dans 
les territoires occupés si les livraisons affactu 
par le Délégué pour les missions spéciales ces- 
Saient subitement, en particulier quand il s'agi- 
rait de faire face à des besoins immédiats (So- 
fort-Badarts). Croire qu'en suspendant las achat 
allanands on supprinersit le marché noir est une 
erreur, L'organisation centrale d'achat du Dé- 
légué pour les missions spéciales, par exenple ni 
achète pas de produits azricoles (sauf quelques 
uns dont las prix SCH particulierenent interes- 
sants mais dont La valeur d'achat restreinte na 
peut avoir aucune répercussion sur l2 production 
générale) at malgré celà c'est surtout dans ca do 
naine qua le marché noir est la plus inportant, 


On á prétendu que las achats au marchó noir, 
dans leur vous actuel et au prix actuellanent 
pratiqué deviendraient à la lonzue trop lourds pou 
la kbuiget Au Reich, On peut répondre à celà, en 
faisant observer qua la plus grande partie des ach 
effectués, l'ont At en France, at ont été financé: 
par les frais l'occupa i, C'ast ainsi qua pour 
un total de 1.107.792.819 RM d'achats, 929.100.000 
RM ont Sté imputés aux frais d'occupation f: ançais 
et n'ont constitué en aucune fa çon une charge pour 
le Guiest du Reich, 


On na peut davantage objecter que le narché 
noir at las achats des sarvicas allarıands sur celu’ 
ci auraient provoqué uns dévaluation croissante de 
la monnaie des territoires occupés. Non seulana nt, 
la dévaluétion partielle qui stast produite n'est 
pas une conséquence du marché noir, mais au contra! 
ra, c'est l'inflation qui, coincidant avec la ra- 
réfaction de la narchandise a donné naissance au 
marche noir, 


Les avn tages d'une organisation centrale des 
achats sur le marché noir, n'ont pas besoin d'être 
soulignés davantaze, Seuls deur points devront 
Stra mis an évidence 


l°- Pandis que pendant la période mi a pré- 
Jä l'entrée en fonction du Délégué pour 

l:s missions spéciales, las prix augnans 
toujours sur las marchés noirs, en 


partie, à cause da la œncurence 
acheteurs alle ands, on əst arrivé 
par la suite à stakilisar las prix de la 
plupart des narcharnüises, bien que le ni- 
eau gonere les prix dans las ter:itoires 


occupés Ait continué de nonter, 


laniis que, jusqu'à l'entrée an fonction 
du Dilérué pour las missions spéciales, Le 
différents services allanands, n'étant 
is à aucun contrôle, achetrient et 

iient las marchandises sans tenir 

e l'ordre dəs nécessités d'uti- 
lisation, la répartition se fait mainte- 
nant dans le cadre du plan général du 
Reich suivon e d&:ré d'urgence. 
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En rösuns, il faut le racomnaitre, la situa- 
tion du ravitaillenent du eich, ne parnattra pas 
de renonceraux achats au marché noir même après 
l’ Ser: da lernier, aussi Longtemps qu'il 
axistara des ks cachés de marchandises utiles 
à la condui te guerre. En regard de cet 
interèt supérieur toute autre considération doit 
TR 

der: L'organisation créés par la Délizué pour 
las nissions spéciales. 


Dans son rapport de la fin acht 1942, Le dél: 
gué pour las nissions spéciales a exposé d'une ma. 
nière détaillée la contexture de l'orsanisation 
crée par lui, pour absorber at diri:er le marché: 
noir (zur Erfass ung und zentralen Lenkung des 
BEN be an Markte S) Il n'en sera donné ici en cons 

-quence qu'un bref aperçu, 


La direction ;önäörale de la surveillance des 
achats at les services de surveillance spéciale- 
nent organisés à cet effet, c'ast-à-dire $ 

a) service da surveillance France avec siège 

à Paris, 


service de Surveillance en Belgique et Fra 
ca du Nord, siège à Bruxelles, 


Service de surveillance en Belgique at Pre 
ca du Nord, service annexe Lille avec siè- 
ga à Lille, 

Service de surveillance de la Hollande 
avec siège à La Haye 


a de surveillance an Serbie avec 
à Belgrade, 


el servic 
ee 


Les rè;les at directives d'application sont 
l'une part sur "les instructions pour 
ification des stocks de marchandises d'ori- 
2 douteuse (ungsbl#Srter) qui ont été prorvlguée 
par le Délégué pour Les nissions peciales en ac- 
cord avec les cormandants militaires et le Commis- 
saira du „sich pour Les territoires Néerlandais 
occupés, et d'autre part sur las contrats conclus 
avec les organisations d'achat par la R.0.6.2.8. 
Société Comerciale à res)onsabilité linitée pour 
les natièrss prenières, Les achats eux-nênes 
sont effectués par un nonbra restieint d'organi- 
gations d'achats habilitées, à savoir pour la 
France, ll; pour la Belgique 6, pour la Hollande 
6, pour Ke Serbia 3, C'est ainsi qua la totalité 
aes Achats est soumise à la surveillance centrale 
du Délégué pour les nissions spéciales, Chaque 
organisation d'achat n'est habilité ze que pour une 
Sorte de marchandises bien déterninée, Le nombre 
des organisations habilitées peut paraitre à premi? 
re vue élevé, JL n'a pu en être autrement, étant 
denne qu'ainsi que l'expérience le prouve, les 
trafiquants du marché pory pour la plupart ne 
consentent à vendre qu'à des sarvicas avec lesquel: 
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ils ont travaille jusqu'alors et refusent de col- 
laborer avec des acheteurs inconnus. Or, il fals 
lait sa garder de.tarir aucune das sources existan- 

ordres émanant de l'autorité centrale du 

Commandants militaires at du Comnissai- 

ont interdit las achats à tous las 

FEU H8 financement des achats at le 
transport des marchandises sont affactuds par la 
R.0.6,E.8, ou Kaich; les marchandises seront 
réparties ansuite dans la Reich par la R.0.6,8,8, 
eonfornenent aux instructions du plan central ou 
par las départnents dé signés au plan central at ch: 
que fois dans l'ordre d' urgence des besoins des 
différents ayant droit (Bedarfstrazer), 


En outre, il appartient à la R.O.G.E,S. de 
ner progressivenent les prix d'achat au nivzau 
ceux qui sont pratiqués à l'intérieur de Lisi, 
nagne, cependant aucune réduction de prix n'af- 

-ctera les fournitures à l'armée, aux administra- 

j pas pius que les biens l'investisserent dés 
2 Dre none: Ainsi seront observées las 
directive qui prascrivant que las organisations 
d'achat ne peuvent conclure das marchés, qu'après 
autorisation de l'expert attaché au Service de 
Survsillance, 


“es experts de leur côté basaront leurs déci- 
Sions sur les conditions de prix et de qualité 
qui leur ont été fixées par la Délégué pour Les 
nissions spéciales ou par Les Services conpètents 
du Reich, 


Aer Volune des achats effectués (Bir, 30-11-42 


a) Depuis l'inauguration das achats dirigés 
par les corriand lants militaires ou le Gorriissaire 
du Raich at de la répartition dirigées des marchan- 
dises dans le Raich, il a ótó acheté pour un total 

AG, DM 1,107.799, 816,54 soit : 


en france pour RM < 
Belgique - 
Hollande 5 
Servie - 
o règlenent s'est effactué en France sur les 
conptes des frais d'occupation, dans les autres 
payé nar le moyen du clearing., 


Le tableau ci-das ous fait rass 
quantités acquises : 


T.- Métaux : 


66,202 tonnes pour una valeur de 273.078.287 
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métaux non ferreux 58.742 tonnes en 
partieulier cuivre et matériel cuivre 
(34.000 tonnes) plonb et alliage de plom 
(444500 E suivant leur inportance 
zinc, aluminiun, étain, nickel, magné- 
siun, antinoine, manganèse, 


matériaux ferreux (outillage, feraille, 
GG, wel 7.460 tonnes 


den lextiles : 


pour une valeur globale de RM +39.040.000 


22.672.000 pièces de linge 
princip2lenent des vêtenents de travail) 
pardessus, etc.., 


5.488.000 kilos de fil et divers 
+0.6+:2.000 netres de tissus et ruban 
10.072.000 pairas de gants, bretelles: etc 
et fourrures : 
pour una valeur globale da RM 120.754.000 
lont 5.053.000 kilos 
3.390.000 pieds carrés de cuir travaillé 


1.783.000 pièces de fourrures, peaux de cha- 


694.000 kilos de cuir à 


articles de rassanalag 
été achaté an outre : 


Huiles et graisses industrielles (1.330 tonne 
Huilas at graisses de consonnation (346 ton.) 
HALING 

rticles ds : g 

Articles de cantine - article an papier inclu: 
Vins et spiritueux 

Outillage de pionniers 

Articles sanitaires 


rer 
DACS 


Les coefficients d'augrientation (Ubarauerungs- 
fabtoran) sont actuellement les suivants : 
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France elgique Hollande 
Métaux 9 J Bas 6 172 
textiles 4 
Peaux 6,5 
Cuirs 65 


Depuis le commencement de l'action il a été acheté 
en france, contre paiement sur le conpte des frais 
d'occupation : 


Métaux 2+8.000.000 
Textiles 3+0 0004000 
Cuirs-Peaux-Fou.rures 112.000.000 
Laine 3: 000.000 
Huiles et graisse 2.000.000 
(industrielle a a € nation) 

Articles de ménage +6, 000,000 
articles de cantine 33.000.000 
Vins st spiritusux 20,000 , 000 
D2CS 10, 500.000 
Papier at matèriel i'ernballage 5.000.000 
Alinentation 23: 000.000 
Produits chiniques e , 000,000 
articles sanitaires 12,000.000 
Divers 16,000 ,000 


929.100.090 RM 


En Belgique il a été acheté lapuis le cormencenent 
de l'action par virerient clearing : 


Métaux 13.784.000 
textiles +3: 755.000 
Cuirs-Paaux-Fourrures 4.030.880 
Laine 2.179.720 
Huiles at graisses industrielles 
Produits chinigues 

Huiles at graisses de 

consomation 

Articles de ménage 

Arneutlenent 418,035 
Papier natèriel d'emballage 5561, 268 
Alimentation 3.393.955 
Outillage de pionniers 7.500.000 
Divars 16.931.000 


103.881,929 
Fe ee 
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D 


g 


é acheté depuis le commen 
re virenent ordinaire 


t 
"L'action" cont 
s banques : 


Métaux non ferreux 

Textiles 

Laines 

Cuirs-Paaux at Fouiruras 

Futs en bois 

Meubles 

Alimentation 

Produits chiniques et 
cosuètiques 

articles divers far et acier 

Chiffons 

Huilss de noteurs 

Dianants brut 

Divers 


= 


ci 
= Fa 


BEBE 


E 
a 


Dobal s 


En Serbie il a été acheté par virernent dans le 
claaring : 


Métaux non ferreux 1.1252727 RM 
"L'action" n'a débuté dans ca pays qu'au rois de 
novenbre, 


Il a śté facturé jusqu'ici au réceptionnaire 
des marchandises pour un total de : 


85.094 D 910, 06 RM 


Si le total prévu de 1,107.792,819 RM n'a 
pu être atreint celà tient à des raisons diverses, 
(Difficultés de procèder à la fixation des prix, 
difficultés de transports, nanque de personnel) 
Le Délégué pour las missions spéciales a pris 
Jeng mesures afin d'activer las opérations à venir. 


b) Depuis l'entrée en fonction du Délégué 
pour les nissions spéciales, Le 1-7-42 jusqu'au 
>0-11-42 il : ó acheté pour un total da 
840.382.893 RM dont la détail est le suivant : 


Métaux 17:.982,687 RM 
lextiles 318.013.354 RM 
Cuirs, peaux et fourrures 82.265.070 RM 


Les chiffres indiqués ci-dessus portent sur une 
période aporoxinativenent égale (5mmois) à celle 
durant laguelle le Commandenent militaire et la 
Comnissaire du Reich procèdait aux achats avant 
l'arrivée du Délégué pour les nissions spéciales 
(en gr 6 nois, en Belgique 2 nois, en Hollan- 
E: (Er 
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Neannoins les chiff:es représentant les achats 
sont baaucoup plus élevés ( RM : 840.382.893 contr 
RW : 267.409.926) Ceci prouve mieux que toute autr 
argumentation, comment et dans quelles nesures en 
a réussi à concentrer les achats du narché noir 
entre les nains du Délégué pour les missions spé- 
ciales et a mettre las produits de ce pren à La 
disposition du plan général Au "eich. 


30) Dövelop»enent ultérieur , 


Il ne fait aucun doute que le marché noir ən 
lui-nêrne na soit au plus haut point indispensable 
et qu'on doive recourir à tous les noyans pour 
le sup ririer, En outre il y aurait inter$t à sus- 
pendra le plus possible” les achats al lenands 
au narche noir, nais ainsi qu'il a été expliqué ci 
lessus en äśtail, il est inpossible de renoncer à 
l'acquisition des matières prenières utiles A la 
conduite de la guerre et des produits finis. 


Béligué pour les missions spéciales a pro 
posé aux Dýpartene nts interessés de dininuer pro- 
sressivenent ne des achats au marché noir, 
si grâce à das mesures aporopriés ce dernier 
peut-être Br nais alors il faudra Atra as- 
suré dans tous las cas qua les quantités da marcha 
dises qui jusqu'alors re En Ju march@ noir 
rentreront dans la coura de la production licite 
et du comierce normal, Das mesures de répression 
indisp ensable devront naturellarent être prises 
auparavant, Alors at seulerisent alors il pourra 
être procédé à une réduction progressive du volune 
des achats de façon à na pas faire obstacle à la 
réappoarition des marchandises. 


Lors de l'étude des nesures de répression 
qu'il y aura lieu d'arrêter, i: ne établir 
une discrininetion entre les sources où la marché 
noir s'aliriente, celles-ci sont : 


10) Les depôts canouflés de marchandises non 
renouvelables 


20) La proëuctioÿ illicite qui alin cou- 
ramnent le narché noir, 


Il ast établi que cette source gagne de plus 
en plus an importance en raison näne de la prolon- 
gation da la guerre, 


La production noire a son orizine outre l'at- 
trait exercé par las prix élevés dans le fait 
que les risenux des prix entre las matières preniè- 
res et les produits finis sont devenus si grands 
qu'il ast impcssible à une entreprise de revenir 
a une production licite sans S'exposer à une liqui- 
dation, Souvent aus.i la capacité des entreprises 
n'est qu'inparfaiterent exploité, de sorte que La 
propriètaires afin d'éviter l'arrêt de la productic 
en sont réduits à sa procurer las matières premiere 
au marché noir at à fabriquer en dehors du contin- 
sentenent, c'est-à-dire illicitenent, 
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Une autre cause de production illicite non ndeli- 
cable, réside dans la fait qu'antérieurenent nos 
attributions de natières prinières ont été accordé 
"op trop de générosité à certaines entreprises 
travaillant dans le cadre du transfert des marchés 
Le Ministre de l'éconcnie au Reich s'est déailleur. 
vu obligé dans sa lettre du 26 Octobre 1942 - 

GRN 4076/42 d'attirer sur ca point l'attention Au 
Conriandenent militaire en France et en Belgique et 
france du Nord at celle du Connissnire du Reich 
sur las larritoiras Néerlandais occupés et de leur 
ienander de mettre fin à ces errenents, 


Uns troisième source particulierenent inpor- 
tante résidait jusqu'ici dans las achats effectués 
en France non-occupée, da narchandisas, qui étaien 
anenées par des voies détournées dans les Lerri- 
toires occupés. 


Il faut attendre de voir s’il səra possible 
à l'avenir de surveiller ia plus près l'applicatio: 
des règlenents dans la partie jusqu'alors non-oc- 
cupóa de la France at da proceder là aussi à la 
ropression du uarché noir. 

Selon nous, il y aurs Lieu de prendra les 
nesures suivantes pour mettre fin au narché noir : 


10) développer lą surveillance des prix. 
Etant donné qu'un renforcenent du personnel de sur. 
vaillance allanand n'ast pas possible ou ne 1! 
est que dans une mesure reStrainte, il faudra ob- 
tenir des autorités “'sdrinistration locale uns 
plus grande activité dans ce donaine, 


2°) appliquer des peines sévères d'après les 
nethodas allenandes aux infractions aux rezlenants, 
C'est en effet la seul noyen de remédier à 1! 
indiscipline des populations, indiscipline qui 

2 Son origine dans las rioaurs individualistes et 
libérales de celles-ci. Un contrôle des jugements 
prononcés par las Iribunaux locaux sanble tout 
indiqué, 


3°) pronasse de réconpense en cas de dénon- 
Q 


ciation des infractions, Le taux de ‘cas récorn=- 
penses loit ŝtre suffisarment Slevé par rapport 


à la valeur des objats dont la dénonciation Aura 
anene la saisie, 


4°) Enbauchage ds nouchards at d'agents pro- 
veertsurs. D'autre part, pour faire obstacle à 
la production illicita (pe pl: 


5°) Arrêt da toutes las entreprises ne tra- 
vaillant pas pour la guerre, 


fusion des entreprises dont las 
roduction ne sont qu'inparfaitenent 
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79) Contrôle renforcé de la production dans les 
entreprises, 


89) Exanen minutieux de la quantité 
res premières a attribuer au moment du transfert 
du marché. 


90) Politique des prix qui accorde aux entres 
des bénéfices suffisants et de nature à 
rantir la résistance, 


Afin que les organisations d'achat du Délé- 
zué pour les missions spéciales disposent au 
cours de leurs achats sur le marché noir de prine 
cipe directeur à opposer aux "utoritäs alministra- 
tives Llogales das territoires occupés la Délégué 
pour les missions spéciales an Belgique at dans Le 
Pays-Bas a obtenu d'autra part, une "Urdonnanca 
sur l'identification des narchandises d'origine 
douteuse" at une "Ordonnance générale", Ces or- 
ionnances mettent , en Geet las sarvicas de 
survsillance an mesure de eler las lacunes de 
la réslenentation et đu contrô Le Une proposi- 
tion dans Be Sers u St ‘irese - ar te Ft Zou 
pour les missions spéciales à dÉ Be sur 
HEILEN, qui interviendre auprès du Cormandenent 
en chef pour gu'une ordonnance analogue soit pro- 
nulguée pour la France, La mesure qui, à priori 
enble devoir Stra la plus efficace dès sa mise 
en 22, lication au corierce ab surtout qu cormerce 
de détail,est cəllə qui fisura au paragraphe 2 


Dès qu'une série eines draconienne aura 
été prononcée, les magasins ce détail cesser pue 
dans leur propre intéré l'acheter, aux n 
en gros at aux fabricant es nmarchandisas 
prix excessifs, 


Ainsi ces derniers ne trouveraiant-ils plus 
i'autres clients que l'organisation du Délézué pou 
les missions spéciales at on pourrait progressive- 
nent faire "sauter" les producteurs noirs. Le 
Délézué pour les missions spéciales a ob pris 
dans ce sens certaines mesures préliminaires en 
prescrivant à une partie des ee d'achat 
de traiter autant que possible directerent avec 
les producteurs, sans passer par les intermédiaire: 
noirs. 

HAS ESULCS Ae 2 C:ELCN visses ci-dessus, 

rticuliérs-:ant, celles ass pur''srucaes l sp 2 
em à ŝtre exécutées en collaboration inti- 
me oc las autorités locales 


Il est recomuandé aux autorités occupantas 
S 


d'entrepr AE „ Sans délai, auprès des autorités 
locales, toutes démarches utiles à cet effet, 
mesures prises devront être appuyées par une 
pagande appropriée de la presse at de 
Stignatisant le marché noir comme un crime PE 
le peuple français, afin de créer parmi la popu- 
lation un état psychologique favorablecat d'inciter 


celle-ci à collaborer à leur application‘ 
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D'ailleurs dans les derniers tenps, les mi- 
lieux gouvernementeaux économiques français et bal 
ges > entre autres la chef du Gouvernement françai 
lui-nêne ca sont plaint des achats méthodiquement 
effectués par les Allenonds, En réponse à des 
répresentations de cette nature, il up it lieu 
de faire observer - sans préjudice d'autres argu- 
ments - que, du côté allemand aussi, on a le plus 
grand interêt à ce marché noir disparaisse, mais 
que la responsabilité principale de sa persistance 
incombe aux autorités gouvernenentales elles-mêmes 
en raison de l'incapacité dont elles font preuve 
dans la surveillance des prix et de la faiblesse 
dont elles me dans les poursuites judiciai 
res par quoi elles a; encouragement à 
l'esprit it indiscipli de la population, 


Be- Acquisit ion d'installations portusires at de machines 


provenant i entreprises en somnall, 


„ations portuaires , 


Jans CG S teriitoires occupés de l'Ouest, il 
existe de PEA antin 8 1' installations portuaires qui 
ne sont pas utilisée u na Le Sont que partiellement. Or, 
il règne dans les rritoire Je l'est at dons une certaine 
nesure à ln au Reich un besoin urgent d'installa- 
tions de ce genre, 


Le Délégué pour les nissions spéciales a, an 
consèquence, rəçu pour mission de récupèrer, en accord agec 
les départenents interessés, las installations inutilisées, 


La désignation des objets à transfèrer incon- 
be au Corriissaire du neich pour la navigation et aux demanda 
après réquisition par las services conpetents de la marine, 
la Délégué aux missions spéciales preccèdera à la liquidation 
financière et nettra les installations à la disposition des 
dsmandeurs. ("Badarfsträgem"), 


Des installations da ce genre ont dé >ja pu 
être procurées à Oslo at à Hanbourg; d'autres sont an ins- 
tance de dat 


20) jiachinass , 


Délégué aux missions spéciales a, en outre 
pour tache, de procéder à la ré cupération des machinas exis- 
tant dans les entreprises en scrneil, 

Les machines en nsi inutilisées (en particulier 
les machines outils) dont In. llenagne a un besoin urgent 

pour Sa production de guerre sont très nombreuses, Apres 
accord entre las Délégués das missions Spéciales, le Comnan- 
denent militaire at la Fondé de pouvoir pour la production 
des machines, il a été crée an France auprès de l'Inspection 
de l'arnement "un Service de Répartition das Machines" ( 
üaschinenauszlsichstelle) La création d'un Service de Repar- 
tition des machines analogue ast prévu pour la Belgique st 
les pays-Bas. Il faut s'attendre à rencontrer dans ca do- 
maine une sor Leusa résistance, aussi bien da la part das pro- 
prietaires d'usines qua des autorités Gouve rnenentales locs- 
les, 
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Les autorités d'occupation devront mettre 
tout en oeuvre, pour briser cette résistance. 


C.- Action de Noël (Weihnats-:xtion) 


Fin act 1942, le Délégué pour las missions 
spéciales, a été chargé de se procurer des articles destinés 
à fournir ; "la tabla de Noël" (Weihnachdstisch) « du peuple 
allemand, 


mne destinée à cette "action" avait été 
fixée initialement à 300.000.000 RM (prix de l'intérieur) 
On se nit à l'oeuvre avec la plus zrande diligance, bien 
qu'il faut prévoir, que cquisition st le transport de 
quantités de marchandises aussi importantes dans la pé 
re eg Be nous séparait da No Sl, dussant 
à peu près i ecutables, étant Jong que les achats ds 
conserver autant que possible un caractère normal - paiement 
par clearing mêne en Presence - at non pas par recours au 
marché noir, Y tra, il fallut d'abord créer l'organisme 
nécessaire à l'exécution de cette nission, 


En fait, on parvint a Sa procurer jusqu'au 

20 Décembre 1942, pour environ 2++. 000.000 RH (prix d'achat) 
de marchandises, Mais il ne fut 18 possibla, par suite das 
difficultés da transport risults le la situation politique 
en Prance aussi bien que de la procédure inéviteble de fixam 
tion des prix, st pour d'autre: raisons encore, d'expédier la 
totalité de cas marchandisas e Alleragne et de las y nettre 
en vente 


Deux mille trois cent six wezsons représentent 
une charge utile de 11,138,229 kilogrammes furent N 


sur l'Allemagne, en même temps que 6.335 colis représentant 
plus de 100.000 kilos étaient 


S'agissait là, surtout, de produits cosme=- 
et d'articles divers pour cadeaux, La ré- 
faite an premier lieu dans las t: rritoires 
bonbardés, dans las capitales : Bar lin, Vienne, Hambourg, 
aS régions industrielles de Waldenbourg 


“apport définitif sur l'action de Noël" 
sera présenté au cours du mois de février, L'expérience 
qui vient d'être faite montre que si une action similaire 
devait être entreprise dans l'année 1943, il y aurait lieu 
de la déclencher au plus tard gans le courant du mois de 
Wars, 


D.- Divers 

En ca qui concerne las autras branches, qui an‘ 
du ressort du Délégué pour las missions Sp ‘cales, un rapport 
a Ste recemment adressé au fondé də pouvoirs pour le plan de 
Quatre ans. 
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Įnrap ort 
nage maritime súpllènen 
ik: € 


} 
L 

TO 
t 


portant sur l'acquisition d'un ton- 
itaire destiné à la guerre, Un autre 
pport sur les importations Spéciéles par forcenent du 


Blocus sera fourni ulterisurement 


Un ra 


D} missions reçues 
recemment, à savoir : 


a) "arbitrage de mar („arenarbitrage) 


b) Placement de la fortune ennemie dans las Colonies 
(sera présenté an temps 


de 


BERLIN, 1e 15 janvier 1943 





ER SR REISE AZDI ES 


ERNST RANIS fait à NUREMBERG, Allemagne 
ler Novembre 1945, par le Lt, Colonel Thomas 


HINKEL, IGK.OUSCC. 


Sténotypiste : Nancy M. SHIELDS BCV 


Interprète : Siegfried R.ÏLER 


L'’interrogatcire comience à 10.25 (a,n.) 
Le Col. HINKEL à l'interprète : 


Qe Jurez-vous sclennellenent de traduire 
fidèlement et véritatlenent les uasticns d'Anglais 
en Allenand et las réponses du témion d'Allenand en 
anglais, jue Dieu vous assiste? 


Ro de Le jure, 


Le Col. HINKEL au témion par l'interprète : 


Qs Jurez-vous solennellerent que le témoi- 
se Jue vous allez donner sera la vérité, toute la 


ech 


vérité, rien jue la vérité, que Dieu vous assiste ? 
de Le jure, 
Qual ast votre non ? 
ERNST RANIS 
Où êtes-vous né ? 
Frankfort-sur-le-Main, Le 24 août 1886 
Etes-vous marié ? 
Oui 
Avez-vous des enfants ? 
Ur. Fils; 


Qa Quelle fut la dernière position offi- 
cielle, occupée par vous dans le Gouvernenent allenand' 
ite J'étais secrétaire de la R.0.G.E.S. 
(rroduction krute), société anonyme, 
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Qe Quelle était la nature des fonctions 
jue vous acconplissiez ? 


Re J'étais chef da service pour le pillage 
ou kutın, 


Re Voudriaz-vous expliiuer exactansnt 
ca jue vous faisiez ? 


Re es postes militaires, quant ils étaient 
sur la front, renvoyaient généralenent tout le butin 
chez eux, dans La nesure où il n'était pas nécessaire 
à leur propre djuipenent au front. 


H, Ce butin jui était renvoyé, l'était-il 
à votre bureau ? 


Il était envoyé aux différentes gares de 
sur la frontière Allenande de l'Ouest ; Gutes- 
Essen, Trier et Bebra, A l'est il y avait quel- 

ap senblatles, y compris Eydtkau, Prusse orien- 


H, Après que ce butin ait été envoyé aux 
différents centres ds distribution, votre Organisation 
le remassait-ellea là ? 


Re ans les gares appelées zares de triage 
il y avait des représentants de l'armée, de l'aviation 
et du Ministère des communications, des douaniers et 
un représentant de la firme R.O.G.E.S. 


N De juel ;anre de produits s'occupait 
votre entreprise ? 
Re De vous las produits dont la Wehrmacht ne 
s'euparait pas. C'ast-à-dire ceux jui na rentraient pe 
dans la cadre de la Wehrmacht, 


Qe Queis produits, par exemple? 

Re rar exemple, bois de construction, 
huile ou peaux, cuir ou huile ou articles d'uniforne 
jui ne pouvaient être employés par la Wehrmacht, Ils 
étaient généralerent teints et servaient pour Les 
travailleurs à l'intérieur de l'Allenagna, Du maté- 
riel téléphonique, natériel d'aviation, netériel de 
la Marine française, et autres choses du même genre, 


Pa De e compagnie était-elle une conpa- 
gnie privee ? 

Re Non, Au dékut elle dépendait du Minis- 
tera de l'Eccno..ie et de 1'O.K.W. après 1942, le Minis. 
tre SPIER s'en enpara, J'ai donné un conpte-randu 
détaillé à ce sujet au Canp da Freising, où j'ai rap- 
porté tous cas faits avac exactitude». C'était un rap- 
port da 25 pagas., Dans ce rapport je décrivais l'orga 
saticn et l'éconciie en France, ccnparde à l'Organisati 
en Aussia et juels étaient leurs rapports, 
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Da qui recaviez-vous las instructions, 
cperations la votre section ? 
Généralement de 1'0.K.W, La Société 
sa conposait de deux sections 3 une section, Jue j' 
ai déjà mentionné était la section s'occupant du 
butin et j'en étais la chefs l'autre section s'ap- 
pelait la section des acheteurs, Le bureau des ache- 
teurs recevait ses directives du Plan de quatre ans, 
du Ministère de l'Econonie ou du Ministre SPEER. 


g; Les produits reçus par votre bureau 
n'étaient pas payés, est-ce exact ? 


Re Dans la mesure où c'était sinplenent 
du tutin, propriété de l'ennemi ou de l'arnée enneni, 
ils n'étaient pas payés, mais il advint ce wi suit : 
La Wehrmacht, par exenple, au cours de ses opératicns 
pouvait avoir l'occ:sion d'ordomer qu'un certain 
secteur soit évacué, Quand ce sactaur était évacué, 

eauccup de ces biens étriant repris, nais ces biens 
con.prenaient scuvent des biens civils, 


H, Y avait-il un paianent jualeonjue pour 
Liens civils ? 


° Oui, Ces tiens civils étaient payés 
avec le ténéfice effsctué sur la tutin, Ils étaient 
uand on réolr nait, 


Qui réclarait ? 


Re Les réclanaticns écaient faites par les 
propriétaires français ou belges, 


D, Vous voulez dire jue les réclanations 
étaient faites par las propriétaires et jue cas récla- 
nations, si elles tient justifiées, etaient payées? 

Oui. 


À “jui scunettait-on cas réelaraticns? 


Re En général elles noùs arrivaient par 
l'intarnédiaire du Comnaniment Militaire, Je ne 
scuviens jue nous payanas environ 30 millions de marks 
en France pour payer ces biens. 


Re es civils réclanaient-ils chajue fcis 
jue leurs biens avaient été saisis par las nilitaires? 


Re Je ne peux pas en juger, car ces tiens 
furent pris sans papiers ni factures, 

Qe Vous connaissez les biens ui furent 
reçus, n'ast-ce-pas ? 


Ra Je ne conprends pas très bien ceci ? 

Qe Vous connaissez le montant des biens 
civils wi furent saisis par votre organisaticn ? C! 
est-à-dire les propriétés civiles opposes au material 
ennsrni capturé ? 


ed 





DINN 


H50 13-0140 


Re Afin de vous donner un exemple, 
dcis vous dire ju'il n'était inpossibla de faire 
différence entre un contingent, disons da térébenthiné 
provenant de la Marine française ou un contingent ve- 
nant de source civile. Mais, si par axarıpla, plus 
tard, je recevais une facture d'une maiscn de Bordeaux 
ia disant ; "nous avons chargé un waggon nunéro tal 
et tel, de térébentnine!" et si nous avions réellenent 
reçu ce contingent, je le payais, 


de Et en ce jui concerne le frent de l'est? 


Re Sur le front de l'est juelijues uns des 
biens provenant das trois états frontières, Esthonie, 
Lithuanie et Lettonie, étaient payés; las biens pro- 
venant du reste da la Russie ne l'étaient pas, 


Qs Pour juoi cette différence 


Re Parca que l'on partait du point de vue 
ju'il n'y a pas de propriété privée en Rüssie, 


Qo Les civils russes firent-ils parfcis 
des réclaraticons pour las saisies da propriété ? 
Re Non, janais, 
H, Quelle conpensation payait-on pour les 
propriétéséaisies dans las trois états frontières ? 


Ra Les propriétaires des biens pris dans Le 
trois états jue j'ai menticnné recevaient 60 % de la 
valeur des tiens “ui leur avaient été pris, Le reste 
- 40 % - était gardé come conpensaticn pour la douane 
et la transport. 


H, Vous avez dit jue vous recaviez vos 
instructions de la Wehrmacht. De jus:lle partie de 
la wWehrnacht ? 


ZA 


Rs La section scononi jua da l'O.K.w. 


Qe Qui Jirigaait et contrôlait cette sec- 
9 


tion 
Re Celà changea plusieurs fois, au début 
c'était le General THOLLS, puis le Général BECHT, et 
après calà, le General BECKIR. Ces détails sont nen- 
ticnnes dans non exposé, 


H, J'aimerais „ua vous na parliez de caci 
de viva voie bien „ua vous ayiaz déjà soumis un rappor 


Qualla était la nature des instructions 
jua vous r-ceviez de ces officiers ? 


Re Le seul ordre jue nous reçûrnes d'eux 
fut d'envoyer un représentant à un centre de distri- 
tLuticn. 


Qe En d'autres termes, vous étiez averti 
de l'installation l'un centre de distribution ou de 
l'ariivée d'un envoi bnpcortant de butin ? 
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Rs as prerierss instructicns, ncus Log 
reçûnes scus ferie de lature da la Sacticn econoni jue 
de 1'90.K.W., datée đu 10 rai 19.0. 


Qe Quelles étaient cas instructicns ? 


Re A catta épcue les gares de triage, 
Gutaslcha, Essen, Trier at Bekra, nous furent signa- 
lées at L'un ncus crionna d'y aller et d'évaluer Les 
différents Liens assanblés à cas joncticns st la distri 
kuticn fut faite suivant une directive des” Zilferents 
restes écononi juas du Reich (Reichsposts). Jena 
sais pas si vous las connaissez, IL y en avait pour 
la tcis de construction, pour le takac, pcur l'huile 
at ils ncus donnaient des directives au sujet des rai 
sons aux ,uelles cas articles davaiert être distribuées 
at ils fixaient las prix 4 


Q: Ces maisons privées payaient-alles votre 
crganisaticn pcur la matériel ‚ua vous leur fournissiez 
cu un? autre organisation p:yait-elle ? 


Re OUi, elles nous payaient, at nous en- 
veycns alcrs Liarzent au Iréscr du iieich. Avec tout ca 
argent que nous anassions, nous Jayicns les revendi- 
caticns dcnt nous avons déjà parlé, 


Qo Quand, an 1942, le .finistre SPEER repris 
l'organisaticn, đe ui recaviez-vcus vos instructions 
sur la façon dont vcus deviez cpêrer ? 


Ro Cone auparavant nous centinuänes à rece 
voir les instructicns de 1'!0.K.W. 


Re En d'autres ncts, il n'y avait pas de 
GE > y i 
changenent sensitle dans la hiérarchie des pcuvoirs, 


its ras ¿n ce jui acncarnait le Lutin, 


Q Je ne coriprands toujcurs pas les ins- 
tructions Jue vous receviez de l'O.K.W,. Ceas instruc. 
ticns étaient elles juelijue chose de plus jue des 
nctificaticns du lieu et de la présence d'envois pro- 
venant des différents frents militaires? 


R, Nous ne recevicns aucun avertissenent 
d'aucun envoi, nais nous étions sinolenent infornds 
de la présence d'articles aux centres de triages par 
les cor. issicns jui s'y trouvaient, Elles pouvaient, 
peut-être, être infcrnées qu'un centre de triage chan- 
gerait de place, 


it, Quelles instructicns don.ait 1'0.K.W. 


Qe Elles pouvaient saularıent nous dire, 
veut-être, jus la gare X allait tra transférée à 
un andrcit noriié Y, et ue ca ue nus deviens faire 
etait de transfèrer notre représentant d'une gare à 
l'autre, 


ah 
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Qe : AVEZ-VOUS janais reçu des instructicns 
de 1'0.K.W. quant à la nenière dont vous deviez cperar 
„ur la distrituticn, et coment vous devriez distrikue) 
les narch-ndises nanipulées par votre organisaticn ? 


D, Ces instructicns Ap nous venons juste 
de itenticnner, énanèrent aussi Le 10 mai 19,0, du 
Ministèue de l'Ecconcrie, et furent données par le 
Général Hannecken, wi était aussi menkre de la 
Fima R.O0.G.E.5: 


D, Que vous digait-on de faire dans ces 
instructicns ? 


Re On nous inforna jue la priorité devait 
tre acccrdée aux trcis foices arnées - armée, aviation 
et larine. En second Lieu on devait considèrer les 
bescins des chenins de fer jui seraient charton, bcis 
de censtruction, etc..., et tout ce wi do pe 
saire aux trans: Kee Ensuite, tous les Lie jui 
n'évaient pas absır par las Forces arnées ger par 
les chenins de (oe CS aller à l'Econonie général 


Censidérez- vous jue le 10 rai 1940 
ruelle votre organisation comença ses 


sA 
LK 


40, notre pré 
la Conpagnie des Asche e éconciijues, 
cet enplci . 


$cass seur, 
rei gedd ST 


AN 


Za Vous voulez dire ju'evant la 10 mai 
19,0, votre prédécesseur le ranplisssit ? 
Re La naison R.0.G.E.S, fut seulenent 
fendés en février 1941 et s'enpara alors de l!organisa 

tion de la "WIFO", signifiant "Compagnie da ieacherche 
éconcni jue", Ensuite, le départenent des Adninistrater 
généraux da l'Est, renplirent las nêries fonctions 
endant la canpagne de Pologne, et la "HAPRO" ccnmpagnie 
zem ur la rrcducticn Industrielle avait fait un Katar: 
erıklable dapuis 1930, en L'extrane-Orie ant. Ca 


A 
sS 
trois organisations furent absorktées par la R.O. me? 
en février 19 942. 


Q. Votre section s'occupa-t-elle d'autres 
choses "ue d'assurer la distrikutiin des marchandises 
cttenues des centres de distrikution ? En d'autres note 
y avait-il una autre façon d'opérer ? 

Re No usfioms occupicns aussi de la distrikution 
de tiens jui ne pouvaient être retourné ss à leur pro- 
priéteires par à suite d'atra.ues aériennes, juand 
ces nerchandises étaient en transit et qu'on ne pou- 
vait atteindre ni las propiétaires ni les personnes 
a wi elles étaient envoyées, c'était notre tâche 
alcrs de les distribuer, 


Qe Vous n'avez pas pris par exenple un 
envoi d'uniforne pour habiller les travailleurs ? 


D > D 
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Re Nous n'avons effactué aucun envoi, mais 
avons sinplanent pris ces narchandises jui nous étaient 
données par les postes nilitaires, 


ds Ma question était si cui ou ncn, après 
jue vctre organisation ait obtenue ces marchandises, 
faissait-elle autre chose jue de les envcyer à différen 
tes maisons privées ? 


Rs Non. 


Qa Votre organisation faisait-elle des reco 
mandaticns à la Wehrmacht concernant le genre de naté- 
riel enneni dont avrit bescin s'écononie allemande et 
devait être ranassé par conséjuent dans las territoires 
OCCUPÉS » 


Re Non, nous n'avions pas autorité pour Le 
faire, 
Qe Vous denanda-t-cn jamais de faire juel- 
que suggestion à ce sujet ? 
Rs Non. 

ef Dans le Ministère SPEER, 
de vcs opérations ? 


Re Le professeur Dr. HETLAGER 


Qe A Juel montant estimez vcus le ratériel 
nanipulé par votre conpagnia au cours de toute la guerr 


Ba Jusju'áu 31 déceritre ncus avions un chif 
fre d'affaires da 350.000.000 Reishsnarks, jui est gain 
net, la fret, la [cuane et les réclamations ayant été 
iéduits, J'ai égalenent souris une liste, en rêne 
tenps Jue la rapport que je vous ai donné A Freising. 
J'ai divisé cette liste en différents pays, France, 
Italie, Sertie et Russie., 


H, Fouvez-vous vous rappeler a)proxinati- 
venent la répartition de ces 350 nillions de Reichsnark 


Re Aux différents pays ? 
H, Oui. 
GN Je ne peux pas vous dire celà de nénoire 


nais las caisses avec tous nes dossiers n'ont suivi de 
Freising, 


H, Votre rapport; fait A Freising était basé 
sur les documents alors en votre possession ? 


Re Qui, Les dossiers furent mis à ma diS- 
position à Freising. Tous nes dossiers furent pris 
par la "Docunentation Division de la 3ème Armée" et 
ennenes à Freising et je fis mon rapport d'après ces 
dcocunents, 


E e 
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Qo Vous rap»elez-vous conbien votre organi- 
sation a payé pour les réclanations ? 

Re Le chiffre pour la France était je n'en 
souviens de 30.000.000 de marks. 


As Et en ca ui concerne la Hollande, la 
Belgijue et las autres pays ? 


R, En France nous payanes plus de 30 nil- 
lions pour satisfaire ces réclamations, Je ne sais pas 
contien nous vons payé en Belgique et en Hollande, Je 
ne l'ai plus en néncire, 


Qa AVeZ-vous janeis eu une ecnvarsaticn avei 
Keitel cu Jodl ou juelque autre officier de 1'O.K.W. co 
cernant. vos activités ? 


Rs Non, J'avais seulenent affaire avec le 
Colonel TIETZE et jueljuefcis avec le Général BECH, 


Qe Avez-vous jansis eu une conversation ave 
Hitler où Rittentror ou Hale autre personne du 
Service des affaires étranzères concernant vos opéra- 
tions ? 

Re Non. 


Q Vos cpératicns englotaient-elles des 


matériaux autres me ceux de nature industrielle, tels 
jue l'huile, bcis de construction, matériel ennani 
capture, ratériel de guerre, ete... 


R. Oui. Toutes scrtes da natériels, 
Par exemple, outillage rnédical de toutes Sortes et ou- 
tillasé dont ne pouvait pas se servir la Wehrnacht. 


Qe Et a e jui ccncarna l' aneuklanant? 


Re Caci əst arrivé dans l'Est, au ncnent 
da l'évacuaticn. Nous avicns aussi à nous occuper de 
propriété allenande, c'est-à-dire des propriétés des 
réfugiés - certaines propriétés jue l'on devait atandon 
ner à cause de l'évacuation dés : : villes, Dans ce cas, 
nous devions rassentleæ tout celà, et si nous ne pouvic 
pas trcuver las propriétaires, les distribuer à l'éco- 
noie allerande, Une ‘srande partie fut utilisée par 
le N.S.V, 


ef Qu'est-ce jue le N,S.V.7 


3 


Re Service de Bianfaisance Publique 


Qe Désirez-vcus faire une autre déclaration 
CH voulez-vius donner d'autres renseignenents sur les 
Sujets sur les als vous avez été interrogé ce natin ? 
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Ra La dernière fonction ue ncus rəçûnes 
énanait du Ministère de l!Eccncmie. Nous la rechnes 
en Novenkre 1944 et alle se rapportait à la gérance 
des propriétés provenant des pcrts de l'Adristijue s 
Trieste, etc... Capendant, Cette tâche ne put être 
pcursuivie à cause đa la situation nilitaire. 


Qe Comkien : de tenps avez-vous eu des 
relations avec la Compagnie ü,0.G.E,.5% 


a 


Le Depuis u , 
celà, je travaillais corne secrétaire pcur la "WIFO"; 
puis je fus repris par la nouvelle firne, 


Col. HINKEL : Celà sera tout. 


L'inter:cgatcire .ss tarnine à 11 heures, 


Lu at approuvé: 


Interrogateur 


Interprète 


hepcrteur 
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UEBERSETZUNG 


Internationales Kricgsverbr.- 
chertribunal, Ministeriwi fuer 
coffentliche Angeleronieiter, 
Franzoesische Aberdnun "e 


10, November 1945 


Aussagen des ERNST RAN IS in Nuernberg, Deutschland, au 
1, November 1945, Vernehmungsoffizier Lt,CoL.THOMAELES 
HINKE L, IG D, DUSCC. Sekretaerin: NANCY M S H I E 
BCV. Dolmetscher: SIEGFRIED RAMLER 


Das Verhoer wurde um 10,25 Uhr ereeffnet, 
COL, HINKEL FRAGT DEN DOLMETSCHER: 


Fe Sehwoeren Sic bei Gott meine Fragen aus dem Englischen ins 
Deutsche und die Antwortcu des Zeugen aus dem Deutschen ins Englische 
wahrhaft und getreu zu uebersetzen e 


die Jawolile 
COL. HINKEL UEBER DEN DOLMETSCHER AN ZEUGEN: 


Fe Schwoeren Sie bei Gott, dass Sie die Wahrhett, die velle Wahr- 
heit und nichts anderes als die Wahrheit aussagen werden ? 


Jawohl, 

\Wie heissen Sie ? 
ERNST RANI B 

Wo sind Sie geboren ? 


In Frankfurt am Main an 24, August 1886. 

Sind Sie verheiratet ? 

Jawohl, 

Haben Sie Kinder ? 

Einen Sohn, 

Was war Ihre letzte amtliche Stellung bei der deutsehen he 
gierung ? 

Ich war cin Prokurist, (scerctary) bei der ROCES Rohprodukte 
Ze Ge g 
Was war Ihre Aufgabe ? 

Ich war Chef åer Abteilung fuer Raub - oder Beutezut, 

Wuerden Sie bitte zenau Ihre Taetigkeit beschreiben ? 

Die Militaerstellen schickten gewochnlich, wenn sic sieh en «cr 
Front befanden, alles Beutegut, das nicht zu ihrer eigenen au” 
ruestung an der Front gebrauc ht wurde, in die Heimat zurucc . 
Und dieses zurueckgeschickte Beutegut ging an Ihre Abteilun 
Aus dem Werten wurde cs an verschiedene Kisenbahn- Stationen 
an der deutschen Gronzu gebracht,Guteslohe, Essen, Trior unu 
Rebra, In Osten gab es zehnliche Staionen, ia. -Eyätkanı. ii 
Ostprsussen, 
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Nachlen das Beute ut an diese Verteilstellen versandt war, holte 
Ihre Organisation cs von da ab ? 
auf Jen sogenannten Bisenbahnverteil--Bäknhoefen waren Hecres-, 
Luftwaffen- uni Verkchrsministeriuisvertreter, Zollbeaaiten uni cin 
Vertreter der Firue ROCES anwesend. 
liit welcher ¿rt liaterialien betrieb Ihre Firma Handel? 
Mit allen \laterialien, die nicht von der iichnuacht uebernceruen wure 
den, also it all Genen, dic nicht in das el machtssysten passtens 
elche waterialien zun Beispiel ? 
Zur: Beispiel Hölz, Gol, Felle, Leder, Oel ocr Unifomaistuecke, die 
Gie Aebr acht nicht gebrauchen konnte, Cewoehnlich wuricn Cicse ges 
facrbt und fuer arbeiter in Deutschland verwandt, Dann aueh Ver- 
kehrsmaterial, Flugzegbauneterial und cinires ilaterial der fran 
zoesischen ilarine und achnliche Din”s. 
‘er die ROGFS eine Privatgesellsrhaft ? 
Nein, Zunaechst zchoerte sie de: 
steriwi Speer 
Carueber einen einzelnen Bericht in Larer 

Freising gemacht, in den all diese Data cenau nicderrelert sind, 
Der Bericht enthaclt 25 Seiten. In “icse: Bericht beschrieb ich die 
Orfönisation und das “irtschaftssystcii in Frankreich in Verrleich 
mit der Organisation in Russlänä un. diec Verbinäunr iiteinandere 
Von wen erhiclten Sic „nweisunven bezuc;lich der Aufraben Ihrer 
Abteilung ? 

Gewochnlich bestand aus 2 btcilunren; eine 4b- 


teilung, die Beutegutabteilunr, der ich v rstand, habe ich schen cre 
waehnt. Die anücre war dia scor’enannte Einkaufsabtceilung, Die Eine 
kaufsabteilun? erhielt ihre 


Stimmt es, dass die .aterialien, die Ihre Abteilung erhielt, nicht 
bezahlt wurden ? 

Soweit es sich w: reines Beuterut, Feindbesitz oder Besitz der 
feindlichen ebe zept handelte, wurde cs nicht bezahlt, jedoch cs 
geschah folgendes: Die ‚/chruacht sah sich Z, BE. in Verlauf dcs Kries 
Bes veranlasst, ein ;owisses Gebict  raewsen zu lassen, jenn dieses 
Gebiet geraewit war, wurde cin grosser Teil ieren, oft einsehlicsse 
lich Privatbesitz, wesreschofft, 

wurden Zahlunren fuer dicsen Privatbesitz geleistet © 

Ja, dieser Privatbesitz wurde aus dei fuer Beuterut crziel#sen 
Erloes bezahlt. Zahlun:'en wurücn euf Antrag geleistet, 

essen untrag ? 

Die Antraesc wurden von den franzocsischen und belgischen Fisen- 
tuenern der ren restellt, 

also Sie sagen, die Forücrun”en wurden von ĉen Eigentuercrn 
gestellt und, wenn sie berechtigt waren, vuren diese Forderun.:cı 
berlichen, 

Jawohl. 

AN wen wurücn diese Forderungen :erichtet ? 

Gewoehnlich an den .ilitaerbefehlshaber und ucber ihn an uns, 

Ich erinnere nich, dass wir unzcfachr 30,.070,000 jiarks in Frank- 
reich fuer solchen Privatbesitz ausrezahlt haben, 

Bezogen sich Forderunsen von Zivilisten in allen Flllen auf Sacı- 
werte, dic von den Truppen beschlasnahit worden waren ? 

Das kann ich nicht beurteilen, da solche Sachwerte ohne Blez cücı 
Rechnung ucbernaunen wurden, 

DiC wissen aber loch, welche Jaren Sie erhielten ? 

Ich verstehe Sie nicht ranz, 
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Sie wissen loch, welche wenjen Frivatbesitzes von Ihrer Gesellschaft 
bezogen wurden, also Privetbesitz in Gegensatz zu erbeuteten Feind- 
materiälien, 

Un Ihnen ein Beispiel zu geben, russ ich Ihnen erklaeren, dass ich 
nicht zwischen einer Sendung von, saren wir, Ternentinocl, das bei- 
spielshalbbr von der franzocsischen arine ka: und einer Sendung Ter- 
pentinoel aus Privatbesitz unteorscheiäcn konnte., “ber wenn ich zwa 
Beispiel etwas spaeter eine Rechnung einer Firma in Boräeaux erhielt, 
in äcr sie SC "ir haben Wagen so unä so ¿it einer Ladung Ter- 
pentinoel verladen", und wenn wir die Sendung wirklich erhalten hatten, 
bezahlte ich sie. 

“as geschah an der Ostfront 

an der Ostfront wurden einirc daren, die ous den ?ondsteaten Estland, 
Litauen und Lettland kanen, bezahlt; Jaren aus der: uebriren Russland 
wuräcn nicht bezahlt, 

Jarus nachte man diesen Unterschied ? 

„an vertrat Gen Stanilpunkt, in Russland zache es keinen Privatbesitz, 

Haben russische Privatbesitzer jonals ir;:endwe > Forderungen bez, 
des Verlustes ihter Sachwerte zestellt ? 

sg: nicnals, 

3 fuer cine Entschacäicun: wurde fuer Besitztuwi gezehlt, welches 
kmenhslb der drei Randstasten entei’net vurce, ? 

Die Eigsentueuer von Sachwerten in den ärci obenerwachnten Staaten 
erhielten 60 jo des ‚ertes Ger Sachwerte, die ihnen entwendet worden 
waren; ücr Rest von 40 x» wurde zur „bzaklunz von Zoll- und Transport- 
spesen zurueckbchalten. 

Sie erwaehnten, lass Ihre .cisunren von der «“ehrascht kauen. Von 
welchen Toile Cer Jekroacht 

Der Wirtschaftsabtciluns de 

Unter wessen Leitung uni aufsicht starl diese abteilung ? 

Es wechsclte einige .iele, Zuerst war cs Gencral Thoneas, dann Fencral 
Brit un, nachher Ceneral Becker, Diese Punkte sind in meinen Bericht 
erwachnt. 

Ich .ioechte, dran Sie mir ueber Cicse Linge in Ihren eigenen Worten 

achlen, cbrileich Sic schon vorker cine schriftliche Erklacrung ab- 
gegeben haben, Welcher art waren die ‘cisunren, die Sie von diesen 
Offizicren campfinsen ? 

Der einzige Befe*], den wir von ihnen erhielten, war der, einen Be- 
volliscchtigten zu einer Verteilunzsstelle zu entscnüen, 

In anderen ‚orten, Sie wuräcn jeweils von ücr Einrichtung ciner 
Vertcilunssscelle oder der Ankunft einer betraechtlichen Sendung 
von Beuterut benachrichti.t ? 

Die ersten .cisun;en, dic wir durch einen Brief ler .irtschafts- 
abti ilung des OK erhielten, waren von 10, iiai 1940 datiert, 

waren das fher ‘cisun:en ? 

Zeit wurden uns dic Eisenbahnknotenpunkte Guteslohe, Essen, 
Trier und Bebra genannt und es wurüe uns aufrctragen, dorthin zu rehen, 
und die verschiedenen Sachwerte, die auf diesen Knotcnpunkten ange- 
sammelt waren, auszuwerten. Die Vertciluns wurde, seincss den ‘cisun- 
gen, der verschiedenen Reichsrirtschaftsstellen vor:enciiien, Ich weiss 
nicht, ob es Ihnen relreufis ist,- cs gab da Stellen fuer Holz, Stellen 
fuer Tabak, Stellen fuer Gel, uni Gene caben uns „nweisunren, an wel- 
che Firen jene :rtikel verteilt werden sollten und sie schricben auch 
die Preise vor, 

Bezahlten diese Privitfirien on Sie fuer die von Ihnen gelieferten 
katerialien, oücr wurde die Bezrhluns bei irjenäciner anderen Organi- 
sation entrichtct ? 
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Sie bezrhlten an uns und wir schicktencas Geld an die Reichsschatz- 
kamer ein. Von den Geldern, die von uns eingenommen wurden, wurden die 
ForGerun en bezahlt, die ich vorhin erwaehnt habe, 

Von wei: erhielten Sic Ihre Weisungen bezueglich der Art, in der Sie v 
vorgehen sollen (nechdeii die Organisation in Jahre 1942 va. Speer- 
Winisteriw. uebernimucen worden war) 

Genau so wie zuvor; wir Decken weiter icisuns;ien va: OKWe 

In aneren ‚orten, es hat kcine besondere Veraenderung in der 
Unterstelluns ein ?. 

Nicht in Bezug auf Bcutezvt. 

Ioh verstehe noch irricr nicht die Weisunren, die Sie von OKW 
erhielten. ceren diese ‘cisunsen irgendwie weiterrehenü als bloss 
Bekanntgabe des Platzes und des Eintreffens von „arensendungen von 
den verschicäcnen Kriesfronten ? 

dir erhielten niencls irzenäwelche Benzchrichtisungen bezuerlich 
varensendun;'en, sondern es wurde uns lediglich von der dort Anwesen- 
den Kommission die Tatsache idtseteilt, Ges die artikel auf den 
Knotenpunkten bereit laesen, Sie wur.cn \iocplicherweisc benachrich- 
tict, dass diese oder jene Verteilunssstelle uf einen anderen Ort 
verlert worden sei, 

„as fuer „eisungen wurden von OK. herausterceben ? 

Sie oeren uns vielleicht ual gesagt ha ben, dass Bahnhof X an diesen 
Ort Y verlegt werücn sollte und wir ıuseten cher unseren Vertreter 
von ciner Station zur 2nücren versetzen. 

Erhielten Sie je:cls vou OK, Vorschriften, in welcher art Sie bei 
der Verteilung vorsehen sollten unû wie Sie lie Gueter verteilen soll- 
ten, die von ihrer Orranisation ehandhabt wurien ? 

Jene Vorschriften, die wir soeken erwecant haben, kanen : \eichfalls 
an 10, iai 1940 von wirtschaftewiristeriw. heruus und wurden von 
General Hannecken, der gleichzeitir in Ger Leitung der Firma Roges sass, 
hcrausrereben, 

Welche aufgabe wurde Ihnen in iesen .cisunren aufretragen ? 

Es wurde uns gesagt, dass die ärci Wchraachtteilé- das Heer, die 
Luftwaffe und die Kriersirine in erster Linie beruecksichtirt werden 
wusssten. In zweiter Linie sollten die Feduerfnisse der Eisenbahn 
beruecksichtirt wercen, also Kohle, Holz usw. unû was eben fuer den 
Verkehr notwendig sei. Dann erst sollten die Materialien, die weder 
von der wchmaincht noch von der Eisenbahn rebraucht werten konnten, 
cer allpeneinwirtschaft zurcfuehrt ver Ce 

Ihrer Ansicht nach begann Ihre Organisation ihre Taetigkeit mit len 
Datun Ces 10. ai 1940, ? 

an 10, Hei 1940 oblegen Die lufgaben unserer Vorfinengerin, Gëf 
Artschaftsforsshungsgusellschaft Ee nanio Research Ci pery)s 

Sie ticinen vor ĉen 10, iiei ée fuchrte Ihre Yorkeenterin diese 
hufseben aus ? 

Die Roges wurĉe in Februar 1941 gerruenïct un! ucbernamn die Orga- 
nisation der "WIFO", d.h, "ülrtschaftsforschungsgesellschaft", Die 
Haupttreuhandistelle (iain Trustee Departric ent) Ost fuchrte dieselben 
aufraben in Polenfclčzug durch, und Cie " HAPRO", eine Gesellschaft 
fuer industrielle Erzeugung betrieb ein nokat tohoi Geschaeft im fer- 
nen Osten deit 1950. Diese rei Orsarisationen wurlen in Februar 
1942 in ler ROGES vereinirt, 

Hatte Ihre abteilung ausser der Henthabung dor Warenverteilung von 
aus Sen Verteilstellen uebernoiinenen iiaterialien andere Aufgaben ? 

In EES ‚orten, beschaeftirten Sie sich mit irgendwelcher Ferti- 
gung ? 
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Wir befassten uns auch wit Zer Verteilung von Eisentun, welches 
in Folge von Luftansriffen den Eirentuenern nicht zuruecksegeben 
werden konnte, da es sich um Transitsut handelte und. weder 
die Eigentuemer noch die AdCressanten eruittelbar waren, In sol- 
chen Fällen war es unsere Zufgebe, lie Verteilung vorzunehüene 

Zwi Beispiel haben Sie keine Sendunzen von Unifornen ucber- 
nomen und sie als Arbeitskleidung verwendet ? 

Wir haben uns mit Versanät zer richt befasst, wir haben nur 
Gueter uebernenien, die uns von üen lilitaerstellen ueberhaen- 
digt wurlens 

ileine Frage war, ob Ihre Organisation, narhien sie ie Ware 
erhalten hatte, zit ihr &twas anderes tat als sie zu verschie- 
denen Privatfir.ıen zu versenden, oder nicht ? 

Nein, 

Hat Ihre Orranisation đer Wehrmacht Vorschlaere hinsichtlich 
der árt feindlichen iaterials, welches Cie Zoutsche wirtschaft 
benoetirte und welches £eshalb in Zen besetzten Gebieten sicher- 
gestellt werien sollte, geracht ? 

Nein, Zafuer hatten wir keine Unterlagen. 

Hat en Sic je:als ersucht, ieser art Vorschlaege zu rachen ? 

Nein, 

Wer bearbeitete Ihre Ceschrefte ii: Speer-iinisteriun ? 

Professor Dr, Hetlaser, 

Wieviel .aterial, schactzen 3ic, hat Ihre Crcanisetion waehrend 
des ganzen Krieres rehanühabt ? 

Bis 51, Dezenber betrus unser Ussatz 350.000.000 Reichsmark, und 
zwar stellt das Rein:ewinn Car, nach bau: von Fracht, Zoll und 
anderen Spesen, Diese Data habe ich auch rit Qon Bericht, den ich 
Ihnen in Freising zeseben habe, unterbreitet. Ich habe diese Liste 
in die verschiedenen Lacnler Frankreich, Italien, Serbien und Russ- 
Jon unterteilt. 

koennen Sie sich auf die unrefaehre Verteilung der Summe von 
350.000.000 Reichsuark entsinnen ? 

auf die verschiedenen Lacenter ? 

Jae 

ins Ceon Gedaechtnis kann ich cs Ihnen nicht sagen, aber der Kasten 
nit allen reinen akten ist rit nir von Freising hierher {:ckorriene 

Ihr Freisinger Bericht beruhte also auf Akten, die Ihnen danals 
zu;;aenglich waren ? 

Ja, In Freising hat man mir die Akten zur Verfueçung gestellte 
Die Dokuw:icntenebteilung ler Dritten armee hat alle meine Aktion 
erfasst und sie nach Freising rebracht, und auf Grund dieser 
fikten habe ich meinen Pericht verfasst, 

Koennen Sie sich erinnern, wicvicl Ihre Organisation an 
Anspruecnen susfezahlt hat ? 

Ich erinnere nich, lass die Sune fuer Frankreich 30, 000,000 
Mark war, 

lie war es cit Holland, Belrien und Zen anderen Lacndern ? 

In Frankreich haben wir uetcr Ep 000 ausgezahlt w1 solche 
änsprueche zu befriclison. Ich weiss nicht, wievicl wir in Bel- 
gien und Holland gezahlt FIAT Ich > CS verfessene 

Haben Sie je eine Besprechung nit Keitel oder Jo Al oücr sonst 
einen Offizier ües OK“ bezuc:lich Ihrer Taeti; ‚keit cehabt ? 
Nein. Ich habe nur rit Oberst Tietze und wenchael rit General 


Becht verhandelt, 
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Haben Sie jemals eine Besprechung it Hitler older Ribbentrop 
oder irrend einen der Leute, die nit Aussenpolitik zu tun hatten, 
betreffend Ihrer Tactiçkeit gehabt ? 

Nein, 

Be%os sich Ihre Taetigkeit auch auf andercs „aterial als In- 
Austriematerial wie Gel, Holz, erbeutetes Feinänaterial, Geschuetze 
uswe ? 

Ja, Verschieïenen Arten von ılaterialz, Be nıelizinische Erzeugnis- 
se aller art unl :iaterialien, die nicht von der üchruacht benuetzt 
werden konnten, 

ie war es uit iocbelu ? 

Das kan in Osten vor, nachdem dic Reeumunren begonnen hatten. 
“ir russten uns auch nit deutschen Besitz befassen, d.h., rit 
dei Eirentun von Fluechtlin;en, rewisser welcher wegen der 
Raeusung von Staeiten zurucckrelassen vy erden musste. In solchen 

aellen .ussten wir clics sicherstellen un" wenn wir die Eigen- 


tuener nicht finien konnten, es der ‘cutscher ‚irtscheft zukommen 
Teil wur.e von Got NSV scbraucht, 


lassen. Ein (rosser 

Was ist die NON, S 

Das ist ĉie "National - inlistische Volkswohlfshrte" 

Jollen Sie noch weitere ser en u n oder haben Sie noch 
etwas in Zusr:nenhang Lit ‘rarcn, ueber welche Sie heute nor- 
gen vernoilien wurden, RR TEN ren ? 

Die letzte juffabe, die uns erteilt ee cu: von Wirtschafts- 
ninisteriun; wir erhielten diese Aufrnbe in Novenber 194} und sie 
bezog sich nuf čie Behandlung von :aren sus den adria atischen Haefen, 
Triest usw.. Disse „ufrabe konnte jeüoch wegen der Kriesslare nicht 
Aurchrefucehrt werden, 

die lance waren Sie rit đer Roses Gesellschaft ir. Ecruehrung 

Seit ihrer Gruencun:. Frueher habe ich fuer "WIFO" als Proku- 
rist rearbeitet; dann wurde ich in Cie neue Firma uebernomens, 


HINKEL: Dahke, das genuert, 


Checked; 


Ende Ces Verhoehrs 14.00 Uhre 


Bestaetirt; 
Verneh.ungsoffizier 


_( rer.) S. Bake 
Dolietscher 


Nancy 1. SHIELDS 
Sekretnerin 
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De l'autorité militaire sur le territoire 
"©" E sur le territoire 


de. l'Etat ennemi, 
zu 2 SU ennemi 


Un territoire ast considéré comme occupé lors- 
qu'il se trouve icé de fait sous l'autorité 

de l'armée ennemie, 

RR. ne s'étend qu'°ux territoires Cù 
catte autorité est établie at an mesure de s! 

SET 


L'autorité du pouvoir légal ayant de fait pas- 
sé entre las mains de l'o occupent;, celui-ci pren- 
ira toutes las mesures qui dépendent de lui en 
vue de rétablir et d'assurer autant qu'il est 
possible, l'ordre et la via publics en raspac- 
tant, sauf empêchement absolu, les lois en vi- 
sueur dans le pays, 


Il ast interdit à un bellizérant de forcer la 
population d'un territoire occupé à donner des 
renseignements sur l'armée de L'autre belli- 
srant ou sur ses moyens de défense, 


IL est interdit de contraindre la population 
d'un territoire occupé à prêter sermant à la 
Puissance ennemie, 


L'honneur at les droits de la famille, la vie 
ies individus at 1a proprièté privée, ainsi que 
las convictions reli jieuses at l'exercice des 
cultes, doivent être respectés, 

La propriété privée ne peut pas être confisquée, 


Le pilla;e est formellement interdit, 
Si l'occupant prélève, dans le territoire OCCU= 


pe, les impôts, droits et péages établis au 
profit de L'Etat, il le fara, autant que possi- 
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ble, d'après das règles de l'assiette at la 
répartition en vigueur, èt il en résultera 
pour lui, l'obligation de pourvoir aux frais 
de l'administration du territoire occupé dans 
la mesure où le Gouvernement légal y était 
tenu, 


» en dehors des impôts visés à l'article péé- 

dent, l'occupant prélève d'autres contribu- 

ions en argent dans le territoire occupé, ce 

+ pourra être que pour las besoins de l'armée 
ou de l'administration de ce territoire, 


Aucune peine collective, pécuniaire ou autre, 
ne pourra être édictée contre les populations 
à raison de faits individuels dont elles ne 
pourraient être considérées comme solidairement 
responsables. 


Aucune contribution ne sera perçue qu'en vertu 
‘d'un ordre écrit et sous la responsabilité d 
un général en chef, 

Il ne sera procédé, autant que possible, à cet- 
Le perception ques d'après las rèzsles de l'as- 
Siette et de la répartition des impôts en vi- 
sueur. 

Pour toute contribution un reçu sera délivré 
aux contribuables., 


Des réquisitions en nature et des services ne 
pourront être réclamés des communes ou des ha- 
bitants, que pour les besoins de l'armée d'oc- 
cupation, Ils seront en rapport gvec les res- 
sources du pays et de telle nature qu'ils n! 
impliquent pas pour les populations l'obliga- 
tion de prendre part aux opérations de guerre 
Contre leur patrie, 

Ces réquisitions et ces services ne seront rés 
Chamés qu'avec l'autorisation du commanäant 
dans la localité occupées 

Les prestations en nature seront, autant que 
possible, payées au comptant, sinon, elles se- 
ront constatées par des reçus, et le paiement 
des sommes dues sera effectuée le plus tôt pos- 
sible, 


L'armée qui occupe un territoire ne pourra sai- 
Sir que le numéraire, les fonds et les valeurs 
exiriblas appartenant en propre à l'Etat, les 
dépôts d'armes, moyens de transport, masasins 
et approvisionnements et, en général, toute 
proprièté mobilière de l'Etat de nature à ser- 
vir aux opérations de guerre, 

m 3 h p b D 
tous las moyens affectés sur terre, sur ner et 
dans las airs & la transmission des nouvelles, 
au transport les personnes et des choses, en 
dehors des cas rézis par la droit maritime, les 
d:pôts d'armes et, en sénéral, toute espèce de 
munitions de guerre, peuvent être saisis, même 
S'ils appartiennent à des personnes privées, 
mais devront être restitués et les indemnités 
Sercnt rézlées à la paix. 
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- Les câbles sous-marins reliant un territoire 
occupé à un territoire neutre ne seront sai- 
sis ou détruits que dans la cas d'une nécessi- 
té absolue, Ils devront également Str 
tués et les indemnités seront réslées 
paix, 


Q 
` 
a 


„' Stat occupant na sa considérera que comme 
administrateur et usufruitier des édifices pu- 
blics, immeubles, fôrets et exploitations agri- 
coles appartenant à l'Etat ennemi at se trou- 
vant dansile pays occupé, Il devra sauvazar- 
der la fonds de ces propriétés et las adminis- 
trer conformèment aux règles de l'usufrüit, 


Les biens des communes, deux das établissements 
consacrés aux cultes, à la charité et à l'ins- 
truction, aux arts et aux Sciences, même appar- 
tenant à l'état, seront traités comme proprié- 
té privé 


H 
2e 
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Toute saisi jest tion ou dégradation inten- 

tionnelle de semblable établissements, de mo- 

nunent istorigue d'oeuvres d'art at da scien- 
i > it être poursuivie, 
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CONVENTION CONCERNANT LES LOIS & COUTUMES DE LA 
GUERRE SUR TERRE. 
Deuxieme Conference Internationale de LA HAYE 


15 juin - 18 octobre 1907 


DRETTER VES CRNIT TE 


Militaerische Gewalt auf besetztem feindlichen Gebiete, 


Ein Gebiet gilt als besetzt, wenn es sich tatsaechlich in 
der Gewalt des feindlichen Heeres befindet, 


Die Besetzung erstreckt sich nur auf die Gebiete, wo diese 
Gewalt hergestellt ist und ausgeuebt werden kann. 


Nachdem die gesetzmaessige Gewalt tatsaechlich in die 
Haende des Besetzenden uebergegangen ist, hat dieser alle von 
ihm abhaengenden Vorkehrungen zu treffen, um nach :loeglichkeit 
die oeffentliche Ordnung und das oeffentliche Leben wiederherzu- 
stellen und aufrechtzuerhalten, und zwar, soweit kein zwingendes 
Hindernis besteht, unter Beachtung des Landesgesetze. 


Eine Kriegfuerenden ist es untersagt, die Bevoelkcrung eines 
besetzten Gebiets zu zwingen, “uskuenfte ueber das Heer des 
anderen Kriegfuehrenden oder ueber dessen Verteidigungsmittel zu 
geben, 


Es ist untersagt, die Bevoelkerung eines besetzten Gebiets 
zu zwingen, der feindlichen acht, den Treueid zu leisten, 


Die Ehre und die Rechte der Familie,das Leben der Buerger 
und das Privatcigentum sowie die religioesen Ucberzeugungen und 
gottesdienstlichen Handlungen sollen geachtet werden, 


Das Frivateigentum darf nicht eingezogen werden. 
Die Tluenderung ist ausdruecklich untersagt. 


Erhebt der Besetzende in dem besetzten Gebiete die zugunsten 
des Staates bestehenden .bgaben, Zoelle und Gebuchren, so soll er 
es moeglichst nach Massgabe der fuer die Ansetzung und Verteilung 
geltenden Vorschriften tun; es erwaechst damit fuer ihn die 
Verpflichtung, die Kosten der Verwaltung des besetzten Gebiets 
in dem Umfange zu tragen, wie die gesetzmaessige Regierung hierzu 
verpflichtet war. 


Erhebt der Besetzende in dem besetzten Gebiet ausser den im 
vorstehenden Artikel bezeichneten :bgaben andere „uflagen in 
Geld, so darf dies nur zur Deckung der Beduerfnisse des Heeres 
oder der Verwaltung dieses Gebiets geschehen, 


Keine Strafe in Geld oder anderer rt darf ueber eine ganze 
Bevoelkerung wegen der Handlungen einzelner verhaengt werden, fuer 
welche die Bevoelkerung nicht als mitverantwortlich angesehen werden 
kann, 
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Die Erhebung soll so viel wie moeglich nach den Vorschriften 
ueber die insetzung und Verteilung der bestehenden übgaben 
erfolgen, 


Veber jede auferlegte Leistung wird den Leistungspflichtigen 
sine Empfangsbestaetigung erteilt, 


Naturelleistungen und Dienstleistungen koennen von Gemeinden 
oder Einwohnern nur fuer die Beduerfnisse des Besetzungsheers 
gefordert werden, Sie muessen im Verhaeltnisse zu den Hilfs- 
quellen des Landes stehen und solcher àrt sein, dass sie nicht 
fuer die Bevoelkerung die Verpflichtung enthalten, an Kriegs- 
unternehmungen gegen ihr Vaterland teilzunehmen, 


Derartige Natural- und Dienstleistungen koennen nur mit 
Ermaechtigung des Befehlshabers der besetzten Vertlichkeit 
gefordert werden, 


Die Naturalleistungen sind so viel wie moeglich bar zu 
bezahlen. inderenfalls sind dafuer Impfangsbestaetigungen aus- 
zustellen; die Zahlun cer geschuldeten Swmen soll moeglichst bald 
bewirkt werden, 


Das ein Gebiet besetzende Heer kann nur nit Beschlag belegen: 
das bare Geld und die ertbest:ende des Staates sowie die dem 
Staate zustehenden eintreibbaren Forderungen, die affenniederlogen, 
Befoerderungsnittel, Vorratshaeuser und Lebensmittelvorraete sowie 
ueberhaupt alles bewegliche Eingentun des Staates, das geeignet ist, 
den Kriegsunt-rnehmungen zu dienen, 


ille Mittel, die zu Lande, zu Wasser und in der Iuft zur 
Weitergabe von Nachrichten und zur Befoerderung von Personen oder 
Sachen dienen, mit ausnohne der durch das Seerecht geregelten 
Faelle, sowie die ‘“affenniederligen und ueberhaupt jede rt von 
Kriegsvorraeten koennen, selbst wenn sie Privatpersonen gehoeren, 
mit Beschlag telest werden. Beim Friedenschlusse muessen sie 
aber zurueckgegeben und die Ent schaedigungen geregelt werden. 


Die unterseeischen Kabel, die ein besetztes Gebiet mit einem 
neutralen Gebiete verbinden duerfen nur in Falle unbedingter 
Notwendigkeit mit Beschlag belegt oder zerstoert werden. Beim 
Friedenschlusse muessen sie sleichfalls zurueckgegeben und die 
Entschaedi;sungen geregelt werden, 


Der besetzende Staat hat sich nur als Verwalter und Nutzniesser 
der oeffentlichen Gebacude, Liegenschaften, Waelder und landwirt- 
schaftlichen Betriebe zu betrachten, die dem feindlichen Staate 
gehoeren und sich in dem besetzten Gebiete befinden, Er soll den 
Bestand dieser Gueter erhalten und sie nach den Regeln des Niess- 
brauchs verwalten, 


Das Eigentum der Gemeinden und der dem Gottesdienste, der 
‚Iohltaetigkeit, den Unterrichte, der Kunst und der ilissenschaft 
gewidmeten Anstalten, auch wenn diese dem Staate gehoeren, ist 
als Privateigentum zu behandeln, 


Jede Beschlagnahme, jede absichtliche Zerstoerung oder 
Beschaedirrung von derartigen inlagen, von geschichtlichen Denkmnelern 
oder erken der Kunst und Wissenschaft ist untersagt und soll 
geahndet werden, 
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